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‘et doublés en fourrure, aucun 
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Nécrologie. 


. Une circonstance indépendante 
de ma volonté, ne m’a pas permis 
de vous communiquer la notice né- 
crologique suivante plus tôt. 

Le 29 octsbre dernier, M. An- 
toire L’'Abbé, âgé de 89 ans, s’é- 
teignait doucement, à la demeure 
de son fils Uldéric. 

Au mois de mai dernier, Mons. 
L’Abbé avait été, grièvement bles- 
sé. par une ruade de cheval, et il 
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nomé, M. Labbé ne tarda pas à 
se créer une véritäble aisance. 

En 1896, voulant jouir d’un re- 
pos bien mérité, il venait à Mo- 
rinville, rejoindre ses deux fils, 
Louis et Uldéric, établis sur des 
terres. 

Notre regretté défunt laisse 
pour pleurer sa perte une épouse 
et six enfants. MM. Louis et Ul- 
deric, de  Morinville, Georges, 
marchand en gros à Seattle, Wa- 
shington ; Antoine, résidant à Los- 
Angelés, Californie; et Mesda- 
mes R. de Tonnancourt, de Mo- 


n’a dû qu'à sa forte constitution. 
de prolonger, au milieu des souf- 
frances les plus vives, sa vie pen- 
dant einq mois. 


Après-une agonie si longue, 
chrétiennement supportée, M. 
L’Abbé est mort muni des secours 
consolants de notre sainte religion. 

“Les funérailles ont eu lieu à l’é- 
glise paroissiale, au milieu d’uré 
grande foule de parents et d’a- 
mis. - 

Pour cette triste circonstance, 
l'église avait été magnifiquement 
tendue de draperies noires. 

Les porteurs étaient: 

MM. Louis et Uldérie L’Abbé, 
fils du défunt: M. Ed. L’Abbé, 
son petit fils; MM. R. de Tonnan- 
court, W. Beaupré, et Jos. Lé- 
veillé. h 
M. ‘Antoine Labhé était né à Ka- 
mouraska, province de Québec. Il 
avait épousé Melle Rosalie Lé- 
veillé. 

Pendant 22 ans, il s’occupa de 
névigation : faisant le service entre 
Québec et Platsburg, à bord du 
‘“Rodolphe’”’. 

T1 fut ensuite employé pendant 
12 ans au service du gouverne- 
ment. Travailleur sobre et éco- 


rinville, et J. Léveillé, d'Edmon- 
ton. 

Nous offrons à la famille en 
deuil, nos condoléances sincères. 


Dimanche dernier, les jeunes 
gens de, St-Aïlbert, sont venus 
nous donner une séance récréative 
qui a remporté le plus grand suc- 
(USA | 

Nos félicitations aux jeunes ac- 
teurs pour la perfection apportée 
à jouer leur rôle. et nos remer-, 
ciements les plus vifs pour Ja dis- 
traction qu'ils nous ont ‘procu- 
rée. 


Melle À. Lambert, d’Edmon- 
ton, était en promenade ‘içi ces 
jours derniers. 


I1 règne actuellement une gran- 
de æetivité dans notre village. 

Les élévateurs ont commenté à 
acheter le grain; les prix en sont 
très rénumérateurs. 


En visite au presbytère, les Ré- 
vérends MM. Normandeau, curé 
de St-Emile, et O’Kuysen, euré 
de Ste-Emérance. 
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ST-EMILE DE LEGAL. 


Mardi, le 3 novembre, les nom- 
breux amis de M. P. Provost, se 
réunissaient à sa résidence pour 
Jui faire une surprise. Après lui 
avoir lu. une adresse, à laquelle 
M. Provost su répondre aimable- 
ment, ils lui firent présent d’un 
superbe fauteuil. à 

M. Provost eut pour tous Îles 
remerciements les plus chaleureux. 
Nous devons ajouter que Mme. 
Provost à toutes les. qualités vou- 
lues paur aceucillir de façon char- 
mantes ses amis et qu'elle a su 
s'eu rendre digne. 

À minuit, il y eut un réveillon 
de nature à satisfaire les plus épi- 
curièns des convives, et tous, après 
avoir prolongé la réunion fort 
tard, se retirèrent enchantés des 
heures agréablement passées et de 
la manière dont ils avaient été re- 
çus: 

L'élite de Morinville assistait à 
la réunion. 


VEGREVILLE. 


Ja soirée du , “Themksgiving- 
day'', donnée au profit de l'église 
par. les dames de la société d’au- 
tel, à dépassé ce que nous espé- 
rions, 

Près de 400 personnes sont ve- 
nues prendre le souper. Les tables 
comprenaient 60 couverts. Le pre- 
mier sôüper. était de 50 cents pour 
les grandes personnes, et de 25 
cents pour les enfants. le réveil- 
lon de 2% et 15 cts. Le profit net 
‘des tables & été de #162.80. 

Les objets confectionnés par les 
dames de l'autel ont rapporté 
$214.80. L'orchestre Barker a 
bien voulu offrir gratuitement son 
concours. _ 

Le profit net a ét de $529.40. 


Nous devons ce suecès au zèle 
et à l’hospitalité des dames de 12 
société d'autel et togt  spéciale- 
ment à la présidente, Melle Ali- 
ce McAllister, la secrétaire-trés., 
Mde. Racicot, et la vice-prés. Mel- 
le J. McPermott. 

Tous s'accordent aussi à dire 
quec’est In plusbelle soirée qui ait 
été donnée à Végreville sous tout 
rapport. L'effet moral produit dé- 
passe encore le succès financier. 
Toutes les différentes parties de 
le, population y déployèrent la 
plus franche cordialité, Beaucoup 
de personnes non catholiques et 
spécialement des jeunes gens voy- 
ant les personnes chargées de l'or: 
gauisetion surchargées de travail, 
offrirent spontanément leur con- 
cours, et travaillèrent au succès 
de la fête avec autant d’entrain, 
que ceux mêmes qui l'avaient or- 
ganisée, Nos remerciements les 
plus sincères à tous. 
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GRAVELBOURG, SASK. 


Le résultat des élections dans 
nos colonies françaises du sud de 
la Saskatchewan, a été très sa- 
tisfaisant, Nous avons donné à M. 
W. E. Knowles, le candidat de 
Sir Wilfrid Laurier, une majorité 
de 50 voix, se répartissant comme 
suit: 


Gravelbourg-Ouest, 24 
Gravelbourg-Est, 2? 
Courval 9 
Laflèche 6 

60 


La majorité totale de M. Know- 
les dans le district électoral de 
Moose Jaw, est de 1,073. Celle de 
M. Sheppard, notre député provin- 
cial, a été, aux élections du 14 
août dernier, de 20 seulement, 
Sans le vote eanadien-français du 
sud, qui donna ue majorité de 60 
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voix, (la même majorité qu'au 25 


octobre dernier) à M. Sheppard, | 


celui-ci était battu. 
Vu l'importance toujours gran- 
dissante de notre colonie, on avait 
jugé bon de donner deux bureaux 
de votation à Gravelbourg. L'un 
d'eux, celui de 
Ouest, fut tenu chez M. Onésime 


était le  sous-officier-rapporteur, 
M. Z. Lacasse, le greffier, et MM. 
Alphonse Gravel et J. N. Beau- 
bien y représentaient M. Know- 
les. C’est ce poll qui a remporté 
la palme: il ne s’y enrégistra 
qu’un seul vote conservateur. 
M. Charles LeMoine 
sous-officier-rapporteur de Gra- 
le greffier, et M. Henry J. Belis- 
le y représentait M. Kn 
poll fut tenu chez M. Edmond 
Cardinal. 7. 
À Laflèche, on vota chez M. 
Ferdinand Morasse. M. John Bé- 


rubé était le sous-officier-rappor- | 


teur, et M. Emile Gravel rerpé- 
sentait M. Knowles. 


Le département des postes re- 
çoit actuellement des soumissions 
pour le contrat de transport des 
malles entre Mortlach, Courval 
et Gravelbourg, et entre Gravel- 
bourg et Laflèche, Toutes ces lo- 
calités auront maintenant leur 
erurrier une fois par semaine. 


M. L. P. de Courval, le fon- 
dateur de Courval, Sask., était de 
passage dans nos colonies du sud, 
cette semaine. M. de Courval arri- 


vait de Drummond, et Arthabas- 


ka, où il s'était présenté, aux der- 
nières élections, comme libéral, 
en opposition à M. Louis Laver- 
gne, député ministériel sortant, 
qui a été réélu. 


FORGET. 


La famille Tremblay vient d’ê- 
tre très douloureusement éprou- 
vée par la mort inopinée de M. 
Euclide Tremblay, le 12 de ce 
mois. - 

Souffrang depuis quelque temp 
d’un refroidissement, il fut pris 
de congestion cérébrale en venant 
à Forget et. perdit connaissance 
dans la voiture. Il fut conduit au 
Palace Hotel, chez son frère, M: 
Joseph Tremblay, et. mis au lit 
pour ne plus se relever. Les soins 
habiles de deux docteurs ne réus- 
sirent pas à le ranimer et il s’é- 
teignit doucement entouré de sa 
famille. | 
. Monsieur Euelide Tremblay é- 
tait âgé de 26 ans, marié et père 
d’un enfant. Jeune, fort et coura- 
geux, un bel avenir lui semblait 
réservé. Chrétien fervent et sin- 
cère, il est allé cueillir la récom- 
pense de ses vertus. 

La population de Forget qui te- 
nait le défunt en si haute estime 
se joint au deuil de la famille et 
présente à ces coeurs, si profondé- 
ment blessés dans leur affection, 
ses sympathies les plus sincères. 
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Mort de Sir Henri Joly 


+ mme 

La mort de Sir 1lenry Joly, sur- 
venue dernièrement, retranche de 
la vie politique, l'une 
de ses plus intéressantes figures. 

Il y avait déjà longtemps que 
Sir Henry Joly s'était créé une 
situation en vue dans les affaires 
publiques, et jamais homme ne 
conquis auprès du peuple une po- 
pularité plus grande. 

Si le fait d’avoir été au cours de 
sa brillante carrière, premier mi- 
uistre de Québec, prouve la tolé- 
rance des ‘Can:diens-français, il 
dénote aussi quelles étaient les 
qualités de coeur et d'esprit de 
Sir Hénry Joly pour s'attirer ain- 
si l'estime et la confiance de gens 
d'une opinion religieuse différen . 
te. ‘ 
A l'avéuement des libéraux au 
pouvoir | en 1896, 
il reçut le partefeuille du mi- 
nistère du revenu 
de l'Intérieux, qu'il garda jusqu'à 
sa nomination de lieutenant-gou- 
verneur de Colombie-Britannique. 

Depuis qu’il aveit quitté ses ilh- 
portantes fonctions, Sir Henri Jo- 
y vivait paisiblement en provin- 
ce de Québec. . 

Egalement homme d'éducation, 
en français et . anglais, 
il avait une conversation spi- 
rituelle et une opinion éclairée 
sur toutes choses. 

C'était suivant les journaux an- 
glñis, qui emploient cette expres- 


mémoire : “À gentleman sans peur 
et sans reproche.” 
L Le 


Gravelbourg-" 
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Knowles. Le} 
iment bien qualifié pour accepter 


sion en rendent hommage à sa 


DATURE POUR 
| L'ECHEVINAGE 


Appuyé par un grand nombre 
des plus éminents citoyens d’Ed- 
monton, M. Millar pose sa candi- 


{dature comme échevin pour 1909. 
Adam. M. lilphège Gauthier en} 


M. Millar, qui réside dans notre 
ville depuis 6 ans, est depuis trois 


fans l’un des associés de la puissan- 
[te compagnie 


de construction 
Cannelle & Spencer, qui a hôti les 


{plus importantes bâtisses d’'Idmon 


ton : telles que l'Hôpital Général, 


ile block Révillon, et plusieurs hô- 
était le! 


tels, employant de ce fait, un 


Igrand nombre d'ouvriers. 
velbourg-Est, M. J. P. Vermette, | 


M. Millar a toujours pris le plus 


lactif intérêt aux affaires munici- 


pales et il nous paraît particulière- 


la position d’échevin de notre 


| ville. * 
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AMICALE FRANCAISE. . 


Soirée théâtrale et dansante, 


7 
Salle des séances de l'Ecole 
* Séparée. 


25 novembre 1908. ° 


Portes ouvertes à 8 hrs. 
Rideau à 8% hrs. 


Ouverture —ORCHESTRE 


Sambre et Meuse — Marche 
Le Conserit Te Marche 


Lu fille du Tambour Major 
Ouverture 


ire PARTIE. 

‘Le chapeau d’un horloger”, co- 
médie en 1 acte, en prose, par 
Mme E. de Girardin, 

Intermède —ORCHESTRE 

Faust Fantaisie 

Chants et déclemations. 


2ième PARTIE. 
Estudiantina Valse 
“La joie fait peur’’, comédie dra- 
matique en 1 acte, en prose, 
par Mme E, de Girardin. 
ORCHESTRE 


Marseillaise — .Frmne .National. 


Le temps est de l'argent —Galop 
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Orcheste Lagourgue. 
DIEU SAUVE LE RO. 
Prix des places, 50 cts. et 76 cts. 
Admission des enfants au-dessous 
de 10 ans, à moitié prix. 


Nous nous faisons un plaisir 
d'insérer le programme refondu, 
et notablement augmenté, de la 
soirée théâtrale et dansante don- 
née par la société l'Amicale Fran- 
caise, | 

Obéissant au seul mobile de 
procurer les heures les plus agré- 
bles au public de langue françai- 
se, le comité a substitué à la sim- 
ple représentation théâtrale une 
soirée théâtrale et dansante; nous 
ne pouvons que l'en féliciter ; 
l'idée est charmante et 
plaira à tous, nous en sommes cer- 
tains. 

Cependant on nous prie de bien 
spécifier que cette soirée dan- 
sante ne sera nullement un bal 
cérémonieux, où un costume de 
soirée est de rigueur; ce sera une 
réunion toute de fgmille en un 
mot, où règnera le plus franc es- 
prit de cordialité —nous prenons 
à notre charge d'ajouter — cet es- 
prit de cordialité selon la vieille 
formule française qui ne manque 
jamais aux réunions où l'Amica- 
le reçoit ses hôtes. 

Nous sommes en mesure d'as- 
surer le concours certain de deux 

de nos meilleurs artistes mon- 
dains, Mme Gagner et M. Léo. Sa- 
rard. Ces noms se passent de com- 
mentaires. 

On compte également, sans 
toutefois en être très surs, qu’il 
nous sera donné d'applaudir Wil- 
ley, l'impressionnant hypnoUseur, 
dans un genre de spectacle tout 
différent. 

Wiley est insurpassable ‘dans 
la chansonnette comique... et il 
promet, si d’autres engagements 
ne l’appellent ailleurs, de nous 
faire savourer son répertoire. 

Voilà plus qu'il n’en faut il 
nous semble, pour assurer le meil- 
leur succès. 


Tous seront les bienvenus. 
manne 


LE BAZAR PAROISSIAL. 


Nous avons eu pendant qua- 
tre jours, cette semaine, au Me- 
chanic's Hall, le bazar organisé 
au profit de l'église St-Joachim. 

L'ouverture officielle en a été 
faite mürdi, ainsi que nous l’a- 
vions annoncé, par M, MacDou- 
gall, maire d'Edmonton. 

Nous pensons bien qu'il n’y a 


ES 


cine Hat. 


pas un seul catholique dans tou- 


ce serait lui le premier puni. 

Il était impossible, en effet, d'i- 
maginer plus charmant coup d'oeil 
que l’ensemble de chatoyantes cou- 
leurs qu'offraient ces éventaires 
surchargés de bibelots ravissants 
dans la décoration sobrement élé- 
gante qui avait transformé le Me- 
chanic’s Hall en salon. 

Le premier jour, à l’heure où 

nous y sommes allés, vers le soir, 
il y dvait une grande animation, 
et la foule était compacte, tant 
devant les comptoirs qu’auprès des 
jeux, divertissants au possible, si 
l'on en croit les éclats de gaité 
bruyante des spectateurs. 
. L'Art Gallery, sanctuaire des 
veuvres:d’art de ‘nos artistes Ed- 
montoniens, recevait également de 
fructueuses visites. ce qui n’em- 
pêchait pas les salles de rafraîchis- 
sement d’être très achalandées et 
de faire des affaires d’or. 

Notons en passant que les re- 
pas ont été très suivis, ee que l’ex- 
cellence des menus justifie d’ail- 
leurs amplement. 

En somme il y a tout lieu de 
croire que le total de la recette 
générale, fera-tout à la fois, l’hon- 
neur des catholiques et la sa- 
tisfaction des dévoués orgafisatri- 
ces et organisateurs. 

Au reste, comment le succès le 
plus complet pourrait-il ne pas ré- 
compenser les efforts des charman- 
tes collaboratrices du bazar. 

Nous voulons parler de ces qué- 
mandeuses à la vois persuasive 
dont nous tairons les 


terie qu'aux comptoirs, avaient 
l'aimable secret de faire délier les 
ccrdons de la bourse des plus ré- 
calcitrants.. si tant est qu'il y 
avait des récalcitrants. 

Leur gracieuseté a été beaucoup 
sans doute, dans la recette des 
ventes, et pour être juste, il faut 
avouer que de tous leurs bibelofs, 
elles, étaient. bien les plus jolis. 

Nous aurions garde, en termi- 
nant, d'oublier de décerner une 
mention particulière aux trdis vir- 
tuoses talentueux Messieurs La- 
gourgue, Pupard et Hendra, qui 
assuraient la partie misicale de la 
soirée, 

On s'attend bien-à ce que nous 
n'entreprenions pas l'éloge qui 
n'est plus à faire, de ces musi- 
ciens coñsommés. 

Qu'il nous suffise de dire qu’ils 
se sont surpassés, mettant une 
vraie coquetterie d'artistes à nous 
faire apprécier leur maestria dans 
l'exécution des morceaux les plus 
divers de leur répertoire, depuis 
le pur classique, jusquiau rythme 
sautillant de la P'tite Tonkinoi- 
noise... ' 


UN NOUVEAU PONT. 
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La construction d’un pont, sur 
la Saskatchewan, analogue à celui 
existant, est devenue chose à peu 
près certaine. . * 

11 y a actuellement une conges- 
tion du traffie qui se fait entre les 
deux villes, et il est évident que 
nos* tramways l’aggraveront en- 
core. 


Alors même que le gigantesque 
pont à niveau serait commencé dès 
l'an prochain, les choses ne sabi- 
“aient pas grand changement car 
il aura toujours une importante 
cireulation dans la ville hâsse ,et 
puis d’ailleurs, on ne peut songer 
qu'une telle oeuvre soit prête pour 
assurer les communications entre 
les deux villes dans un temps 
prochain, et les besoins sont ur- 
gents. 


Les maires d'Edmonton et de 
Strathcona ont.eu une conférence 
dernièrement, et il a été décidé de 
nommer une commission composée 
d'échevins des «deux villes, pour 
étudier la question. ° 

Le modèle adopté pour ce pont 
serait similaire à celui de Medi- 


L'endroit exact où il serait cons- 
truit n’a pas encore été décidé, ce- 
pendant l’on estime qu'un empla- 
vement favorable serait dans la 
prolongation directe de la quatriè- 
me rue. 

Du côté de Strathcona, la côte 
est d’un accès aussi facile 
que de celui d'Edmonton. 

Il n'y a plus longtemps, jus- 
qu'à la législature provinciale, 
pour prendre les dispositions de 
demander une subvention au Par- 
lement, et pour cette raison, Île 
maire MecDougall est fermement 
résolu à activer les choses. 


‘ TOUR 


| 
te lu ville qui se soit abstenu d’u- 
ne visite au Mechanic’s Hall; 
l'eut-il fait d’ailleurs qu’il serait 
plus à plaindre qu’à blâmer, car 


noms, de 
crainte d’oubli, qui, tant'au ser- 
vice des ventes de billets de lo- 


CANADA. 


/ 
La conférence de Pekin. 

Nous enregistrons avec plaisir 
la nouvelle que le Canada sera re- 
présenté à la conférence interna- 
tionale de Pekin, tenue en janvier 
prochain, pour discuter la prohi- 
bition de l’opium. 

M. MacKenzie-King, député de 
Waterloo-Nord, sera chargé de 
cette mission importante. C’est à 
la requête de Londres et de Wa- 
shington, que le Canada prendra 
part à ce congrès. 

Affirmons-nous et laissons crier 
les esprits étroits qui ne verront 
là que l’occasion d’une dépense 
inutile. 

Nation le Canada est, en Na- 
tion le Canada doit agir!.… 


Le Pont de Québec, 

La compagnie du Pont de Qué- 
bec cessera d'exister le premier dé. 
cembre prochain. Le gouverne- 
ment du Dominion se chargera a- 
lors de la construction du pont, 
comme faisant partie intégrante 
du chemin de fer Transcontinen- 
tal. _ : L 
Les directeurs de la compagnie 
du Pont de Québec ont reçu du 
ministère des chemins de fer et 
des canaux une note officielle que 
le gouvernement prendrait l'actif 
de la compagnie et ses responsabi- 
lités en même temps qu’il rem- 
bourserait les actionnaires et les 
directeurs. 

On peut donc dire que le pont 
sera reconstruit sous la direction 
du gouvernement et que le tra- 
vail commencera dès que les ingé- 
nieurs auront terminé leurs plans. 

L'on ne sait généralement pas 
que les abords du pont sont termi- 
nés sur les deux côtés du fleuve et 
que ces travaux ont coûté une 
grosse somme d'argent, Cette 
construction comprend les cent 
milles de rails et le viaduc qui 
partena de Québec et vont à Do- 
bell Coves. Ce viaduc est uné par- 
tie de Jl’embranchement qui va 
jusqu'au Cap Rouge et qui cor- 
respond avec la ligne principale du 
Transcontinental, Il y aura aussi 
connexion avec cette ligne et la 
gare Union. 


Prince Rupert. 

Cent vingt hommes sont en ce 
moment oceupés à arpenter l’em- 
placement de Prince Rupert, le fu- 
tur débouché du Grand Tronc Pa- 
cifique: gt l’on espère que si la 
température elémente se maintient 
le gros du travail sera terminé 
vers la fin de l’année. 

La vente à l’encan des lots 
de la nouvelle ville aura très pro- 
bablement lieu le ler mai 1909. 

Des plans sont préparés déjà 
pour le pavage des rues et la con- 
fection des trottoirs, 

Le gouvernement provincial 
donnera très prochainement les 
soumissions pour les travaux. 

Dès au printemps prochain, 200, 
000 dollars seront dépensés pour 
faire de Prince Rupert une des 
villes les plus modernes du mon- 
de; 

-M. J. W. Stewart, l'actif gé- 
rant de la compagnie Foley, Wel- 
ch et Stewart, qui a le contrat 
pour la construction des 120 milles 
de chemin de fer à l'Ouest d’Ed- 
monton et des 100 milles à l'Est 
de Prince Rupert, rapporte au 
cours d'une entrevue à Victoria, 
B.C., que ” sur ce dernier trouçon 
ils ont 2,500 hommes à l’ouvra- 
ge, et que ce nombre étant insuf- 
fisant, 215 viennent de partir 
pour Prince Rupert, à bord d’un 
steamer. 

Il laisse espérer que la chute 
de neige, n’étant pas très forte 
dans cette région, les travaux se- 
ront activement pnnssés tout l’hi- 
ver. 


nee 


| FRANLE 


Le fait primordial, de la semai- 
ne française, l'incident de Casa- 
blanca, est enfin réglé de de façon 
pacifique par la diplomatie, 

On sait qu’il s'agissait d’une dé- 
sertion de quelques sujets alle- 
mands de la légion étrangère 
française, et que ce fait, de peu 
d'importance au demdurant, à 
mis la France et l'Allemagne à 
deux doigts de la guerre. 
Devant l’arrogance de l’empereur 
allemand, la France a eu une atti- 
tude digne et énergique qui lui a 
reconquis  d’emblée l'estime du 


ent 


Notre-département de Pardessus 
en drap est composé de pardessus à ln 
dernière mode et de la meilleure qua- 
lité, que nous achetons en gros et con- 
fectionnons nous-mêmes, vaus rauvant 
40 pe. du prix d'achat. Laîssez nous 
joue vendre votre pardessus de cet 

ver 


(WM, SUGARMAN 


Voisin de la Banque du Commerce 


monde, un peu amoindrie à son é- 


gard, il faut l’avouer, par les con-' 
cessions qu’un humanitarisme mal 


à propos, lui avait fait faire précé- 
dermment à l'Allemagne. 

Voici les dépèches qui relatent 
cette attitude énergique du peu- 
ple français, devant les préten- 
tions germaniques, n 

Paris.— Un sentiment d’irrita- 


tion chez ceux qui gouvernent 
, . 14 
l'Allemagne s’est  considérable- 


mént développé depuis deux: ans, 
et est devenu de l’exaspération 


au cours de ces derniers jours. Ils : 


ont insulté la France avec succès 
plusieurs fois. Ils ont eu recours à 
une même ruse, mais cette fois 


ça semble être une fois de trop. 


Le moment psychologique est arri- 
vé pour les Français qui n’accè- 
deront plus aux demandes de l’Al. 
lemagne, lesquelles sont simple- 
ment injustes et mal à propos, et 
tels qu'aucune nation qui a le res- 
pect d'elle-même ne peut y sous- 
crire. | 

Jamais la France n'a été si una- 
nime, quoique encore sur la réser- 
ve, qu’au cours des derniers trois 
jours quant à son attitude. Son 
refus n'a pas été provocateur mais 
conciliatoire et l'attitude qui sui- 
vra de la part de l’Allemagne 
démontrera si ceîle-ci veut la 
guerre ou simplement jeter de la 
poudre aux yeux. 

C'est l'opinion générale en 
France, que la nouvelle attitude 
contre l’arrogance allemande pro- 
voquera la guerre et que la poli- 
tique de fermeté doit être; adop- 
tée avec toute la réalisation des 
conséquences possibles, Le mpre- 
mier ministre Clémenceaw à dit 
au Var, il y a une quinzaine de 
jeurs, que la question capitale 
pour la France est de savoir tenir 
son armée toute prête, de façon à 
ce que la réponse du gouvernement 
aux demandes de l'Allemagne 
puisse être accompagnée d'actifs 
préparatifs de guerre aux frontiè- 
res. Quelques particularités de son 
discours n’ont pas même été publi- 
ées, et pour cause, L'Allemagne 
démontre beaucoup d'activité en 
Alsace-Lorraine. 


En dépit de tout cela, et on 
parle de guerre sérieusement par 
toute l’Europe, quelques-uns sont 
d'opinion qu’il est impossible de 
croire que l'Allemagne provoque- 
ra les hostilités sur le conflit tel 
que connu. Il est facile de créer un 
‘“cusus belli””, mois jusqu'ici il 
n’y a rien de plausible. Il est plus 
facile de trouver une explication 
des présentes absurdités dans la 
diplomatie allemande dans les ex- 
igences de la situation intérieure. 
Il est nécessaire pour le Kaiser de 
se refaire dans l’effection et de son 
peuple avant de le conduire aux 
grandes aventures. Ce qui résulte. 
ra prabablement de la présente 
situation, c’est qu’il y aura modi- 
fication dans les demandes de 
l'Allemagne à la France, et que 
la crise s’apaisera dans quelques 
Jours, aussi promptement qu'elle 
s’est élevée. 


Le prestige allemand s’est fort 
avarié depuis une quinzaine, et 
nous devons nous attendre à des 
tentatives caractéristiques pour. le 
refaire dans un avenir prochain, 
mais il est à espérer que cela ne 
prendrapas uneformeaussi déplora 
ble que celle de cette semaine. 
L'univers doit s'attendre à une sé- 
rie d'alarmes de guerre d'ici à 
quelque temps. On doit admettre 
que les perspectives de guerre pour 
le printemps sont menaçantes. 

Paris, — Aucune nouvelle con- 
cernant l'attitude du gouverne- 
ment allemand, dan sl’affaire de 
Casablanca, est arrivé aujourd’hui 
de Berlin. Ce délai est dû, croît- 
on, à la conclusion qui règne par- 
mi les membres du cabinet alle- 
mand et à la nécessité dans la- 
quelle ils sont de présenter l’affai- 
re au reichstag. Les Français res- 
tent cependant convaincus que 
l'Allemagne cédera sur lè point 
sur lequel insiste leur gouverne- 
ment et ques les deux puissances 
s’exprimeront mutuellement leurs 
regrets au sujet des violences aux- 
quelles a donné lieu l'incident. 

TI n’y à pas trace de ‘‘bluff”? 
dans l'attitude de la France et 
tout de la façon dont elle a con- 
duit les négociations au cour de 
la semaine dernière, doit avoir 
convaincu l'Allemagne que, de- 
puis la catastrophe de 1870, elle 
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LUCIEN DUBUC r1.A. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Avocat de la Banque D'Hochelaga 
mms 


BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


P. O. Box 1875, Tel. 1381 


E. T. BISHOP C. A. GRANT 


Bishop, Grant & Delavault 


E. E. DELAVAUEIT , 


AVOCATS & NOTAIRES 


Bureaux: 152 Jasper East Téléphone 1912 
ris- VIS Gariépy & Lessard 


ARGENT A PRETER 


femme 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 


GARIEPY & LANDRY 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC: 


Solliciteurs pour.la 


TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper. Est. 


E. B. EpWaRDs, K.C. 
Louis MADoORE, B. A. B. C. L. 


. EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES. 


Membres du Barreuu des provinces de 
Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan. 


Edmonton : Edifice Norwood, 
Morinville : Edifice Gouin. 
Téléphone : 565, 


Adr. Télégr. : * Edwards-Edmonton, 


ROBERTSON & DICKSON Ë 


AVOCATS, NOTAIRES, etc. 
Edmonton et Fort Saskatchewan. 


Bureau d’Edmonton, 
cDIFICE McLEOD, RUE JASPER 


D. L. McPhee J. Gaïbraith 
*_ McPHEE & GALBRAITH 
Avocats et Notaires 


Spécialité, Propriété immobilière et loi com- 
merciale. 


293 Ave. Jasper Est 
en faut dola Korthern Bank EDMOR TON 


OMER ST-GERMAIN 


AVOCAT ET NOTAIRE 
. MORINVILLE, ALTA. 
Boite B. P. 20, Telephone 9 


E. W. Blaylock B.C.L. P.J. Bergeron, 8.C.L 
BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgary, -------..-.. Alberta. 


PR A D NOREE 
. - MEDECINS . . 


RSR RAIN RER TASSE ER SR EEE 


Dr R. B. WELLS 
Elève des Hopitaux de Londres, Neu 
’ork et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 am. à À pm. 


2 pm à 5 pm, 7 pem, à 8p.m, 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


W. N. Condeli, M.D.C.M. 


Diplomé de Londres et Edinbourg 
Specialiste pour l'Oeil, l'Oreille, le Nez 
et la Gorge 
Bureau : 537 Cinquième Rue 
au sud de Jasper 
* Heures : 10 à & hrs et 7 à 8 hrs. 

TEL. 1816 


Dr. ELLA SYNGE 
M.D., L.S.D., LM., D.PH. 
Attention spéciale donnée aux cas de maternité 
t toutes les maladies de la peau 
Bureau: 35 Jasper Est 
au dessus du magasin de cuirs he Martin 


On purle français Tel. 1552 


mens 


Dr. Lena G. Head-Patrick 
M. D. CM, 


Médecin et Chirursien 


Spécialité dans les maludies des femmes, et 
accouchements 


* 
Office: Chambre 6, Editice Wize _ 
531 Ave. Jasper Ouest ‘Tel. 1732 


Dr. À. C. de L. HARWOOD 
DENTISTE 
Bureau : Bioc Credit Foncier 
| coin 3ième et Jasper 
es,: 734 5ième rue 
Téléphone, Bureau, 498 On parle français 


Albert Orr Sproule D.D.S. 


Dentiste 
Office: 534 Jasper 0. Résidence: 
Edifice Wize 215 Sixième rue 
Tel. 1581 ‘lel. 1564 


a, 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2eetage 


7 EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs ; Same- 
di soir de 7 à 9 hrs. 


ane 


Miss A. F. Clampett 
Garde-Malade Diplomée 


. ‘Tel. 2288 
© 540 Ave, Athubasca Edmonton 


mn 


MASSAGE MEDICAL 
Mademoiselle Squair, masseuse dip- 
lomée, traite ses patients à leur rési- 
Rhumatisme, 
. Sciatique, Fasomnie, Troubles Nerveux, 
” ete. . 514 Ninth St, 


gasouoosnepangogoses 


ARCHITECTES 
CÉSAR ERER ES EEE QER RER LR ER ER CAT 


Æ.C. Hopkins MI, CA, Q.A.A, RAA 


Architecte 
Autrefois de Montreñl et Quebec 
Eglises, Autels, Couvents et Ecoles" 


Edmund Wright associé 


Autrefois assistant architecte du 
diocèse de Leeds, Angleterre 


Office : 132 Avenue Jasper, 
EDMONTON 


A. M. CALDERON 
Architecte 


Fellow de l'Institut d'Architecture du Canada 


Membre de l'Association d'Architectes 
d'Alberta 


à 


342 Ave. Jasper Est Edmonton 


Expérience en Angleterre, aux Etats- 
Unis et dans Ontario 


Roland W. Lines, MSAF.SA. 
Architecte Licenclé pour Alberta 
Edifice de la Banque Molson 
57 Ave. Jasper Ouest Edmonton 


" J. E. WIZE RAA, FAILC. 
. Architecte 


Chambre 13, Edifice Wize 
534 Ave. Jasper Ouest Edmonton 


R. PERCY BARNES 


Architecte tic. Prov. d'Alberta 
C. LION EL GIBBS, Associé 
Architecte tic. pour Alberta 
1fi, Ave Jasper, Edmonton Tel. 1361 
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# . INGENIEURS . 


# 


COTE & SMITH 


Frank B. Smith, B.S. etc. ©. ot M.E.M., LME. 
J.S. Côté, D.L.S,, C.E. 


Ingénieurs civils et de mines ; Arpenteurs etc 
Boîte B.P. 596 BUREAU Ed McLeod 


ed 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
‘ 113 Ave Jasper 
Tel. 127 
Boîte B. P. 1437 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


. PHARMACIES . € 


Es 
BRAIN ARR SRI RIRE PME 


PHARMACIE 
LAVAL 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


T. E. GAGNER 
PHARMACIEN 


ISRAEL BALM 


guérira plus de rhumatismes 
que tous les autres moyens et 
remèdes découverts. 
55c la bouteille, postage payé 
Attention spéciale donnée aux 
ordres par la malie 


Vendu aux offices de 


A. L DERRICK 


232 Namayo Ave., Edmonton 


é COLIC DRENCH ” 
de Graydon ; 
pour chevaux et bétail 


Chaque propriétaire d'animaux devrait 
avoir chez lui une bouteille de 
cette excellent remède 
4 fortes doses 50c 
Geo. H. Graydon Pharmacie King Euward 
Tel. 1411 260 ave. Jasper E. 
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Ho + SPORT . . 
ë 2 
SENS ER ES SEEN ER E RENE ENENESENENENES 
The Edmonton Sporting Goods Depot 


Simpson & Von Haast 
Armes, munitions, et articles de sport. 
Fusils réparés. Les commandes ven- 
ant de Îa campagne reçoivent une 
attention spéciale. 
233 ave. Jasper est 


: Edmonton 
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GREEN ES EDEN LT UNE EN GREEN SN EP EN CR ENENES 
CMAPEAUX--Vient darri- 


ver un loi de marchandise de saison, 
rendant notre assortiment de chapeaux 
absolument complet. Prix modérés. 
The Toronto Millinery Stare 
Mme. C. FERRIER 


143 Jasper, porte suivante des magasins IL B. 


THE FASHION, 277 ave. Jasper est 


annonce une petite surprise 


Les chapeaux les plus élégants, les mati- 
nées les plus coquettes, les corsets P.C les plus 
hygiéniques, les jupes les plus distinguées, tout 
cela se vend avec un grand rabais, 
et les demofselles sont cordialement invitées 
de profiter de cet énorme sacrifice, 


Se RER ERP ET IRSC ERSTEOE 
D El be Ni Hune à 


The Edmonton Nursin ng Home 
Situation 5 londide, avec point de vue 
superbe. “Tout comfort, Ouvert pour 
tout travail à l'ép DOqUe de la maternité, 
Conditions en s AÂresRNT at à ln 

SURIN TENDANT TE 
87 ENS Stewart, EDMONTON 
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PROFESSEURS © 

ATOME 
Miss Edith Bellamy 


Graduée de l'école de diction de Boston 


Diction, Litterature anglaise et 
Etudes dramatiques 
498 deuxième rue 


à 


Tel. 1261 


.…..—— 


Miss. Elcanor Crawford 


Planiste, Organiste et Professeur de | 


usique 
Elevé de Thomas Martin Gort, prédaille d'or 
du Conservatoire de L cine 
Je prépare mes élevés pour l'Université et le 
conservatoire de Toronto 
Studios Edifice Picard, coin 4lème rue et Ave, Jasper 


Miss Jeunie M. MacLeod 


Pianiste et Professeur de Musique 
ElevédeChas. Dennée, Conservatoire de Boston 
Spécialité: Enseignement aux enfants 
Cours gratuit, une fois par semaine 
Studio: Edifice Picard, coin Ave, Jasper et âme 
rue, et 52 rue Roland, mercredi et samedi 


Miss Mary Walker Campbell 
Peintre à l’hulle et à l'eau 
Pelnture de porcelaines 


Classes pour jeunes filles, les samedis 
Studio ouvert aux visiteurs le Inndi 


Pour conditions, ete., s'adresser à 
298 hu tième rue, . Edmonton 


MISS NINA CARRUTHERS 
PROFESSEUR DE PEINTURE 
Conditions faciles 
Studio ouvert le mercredi de 2 à 5 p.m, 
Peintures à vendre 
Coin 8ième rue et Ave. Jasper 


MME.WALKER donne des leçons 
sur.le découpage des robes et articles 
de lingerie. Les dames recevront des 
leçons chez elles si elles le désirent. 
Les mercredis soir cours de découpage 
et enseignements dans à couture, 
modes, ete. 1119 Ave. Jasper Ouest 


. Lanta 
RER SA RE RES 


Comptables et Gourtiers 
SRI ESRI TS ARS A RAA ET I RS ESS 


HALL & CO. 


Encanteurs et Marchands à 
Commission 
56 ave. McDougall sud 


Si vous avez quelque chose à vendre 
Téléphonez à 1446 


FRERES RE SAN TRAIN ROSE TER RS IRNIRE NN SES 


- BOIS et CHARBON 
BAR AE NE LR RRRÈA 


BOIS 


Bois sec,  $3.00 le voyag. 
Phone 1617 
CANDY & CO. 510 Jasper E, 


CHARBON 
Le meilleur marché dans Edmonton 
$3.50 
la tonne, au voyage 
GLOVER BAR COAL CO. Etd. 
PHONE 1453 Office, 259 Jasper E 
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Fondé en 1881 


HUMBERSTONE COAÂL CO. 
853,00 la tonne 


Pour reconnaître notre charbon 
faites-vous donner notre ‘‘Billet 
Bleu.” Notre charbon est net- 
toyé deux fois. 


314 Ave. Jasper Tel, 2248 
20000000000000000006009000 
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H. B. KLINE 


Joaillier, Horloger 
et Opticien 


43 Ave, Jäsper E. 


Edmonton 


Spécialité, Réparage des Montres 
Prix très bas 


Le seul bijoutier d'Edmonton qui 
parle français 


RRGOGARRRBRBEABEARR 


A. C. LAPIERRE 


Bijoutier et Horloger 
VEGREVILLE » ALTA 


Réparations de montres, etc. 
exécutées avec soin et 
promptement ,: ; 5 


Assortiment compiet de Bi- 
outerle, Montres, Horloges,&c 


sais 
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The Home Laundry 
8 
| 


Tout notre ouvrage est fait à lu 4 
main ce qui fait que le linge qui. 4 
nous est confié n’est pas brisé par € 
iss machineries. Le linge sor- 
tant de notre buanderie est net, & 
mou et souple, Tarif spécial $ 
pour linge de famille. Un essai & 
vous convaincra. ë 


Courtney 6 Walker 


r: 128 rue Rice, près de l'avenue 
Kinistino 
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Hotels et Restaurants 
RRRTAEAIENIEA ERTTSTRS AU ARTNR AN RENAN ARRET AN SAS 


HOTEL VYALE 


PLAN EUROPÉEN 
& 3 
Chambres avec Bains 
Prix de $1.00 à $3.00 par Jour 
# # & 
, CAFE OUVERT JOUR ET NUIT. 


Lunch pour les hommec d’affaires 
de midi à 3 heures 


Prix 50 cents 
R & 
Chaque dimanche 
DINER SPECIAL 
‘de 5 heures 30 à 9 heures 
Prix 75 cente 


Proprietaires : A. YORK 
et C. J. ROBERT 


‘ Gerant : C. J. ROBERT 
Phone Phone 1351 


Richelieu Hotel 
J, N. Pomerleau, Prop 


B 


Pension : 91,50 et 82.00 
Pension à la semaine : $7.00 


R # 
PRIX MODERES 


St. Elmo Hotel 
124 Ave. Fraser 
Près de l'Hotel de Ville et de la Poste 
Evxmoxrox, ALTA. 


$1.00 et $1.50 par jour 
$7.00 par semaine 
Phone 1227 


Koyal Temperance Hotel 
284 ave. Fraser 
Pension moderne, Prix modérés. 
$1.09 par jour; repas 25c. 
A. HARRINGTON, - Prop. 


QUEEN'S HOTEL : 


Ave. Jasper est 
L'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 
Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


B. HETU, propriétaire 


Belfast Temperance Hotel 


740 premiére Rue 
$6.00 par: semaine 
Simple Repas 25c 
Tickets pour 20 repas $1.50 
Chambres de première classe 
HONE 1867 
W. R. MOORE, Prop. 


Dominion Dining Hall 


23 Queen’s Avenue 
Sous une nouvelle et perfaite 
administr ation. 
Ur Repas 25c 
Carte *‘Meal Ticket” $1i.00 
McDOUGALL & BOWN, Props. 


KILMUIR HOUSE. 
Coin Ave. Syndicate et rue Clark. 
$4.50 par semaine, 
1.00 par jour. 
Pension de tempérance, 
M. S. McPHEE, Prop. 


PENSION MAPLE LEAF. 
829 Deuxième rue. 

Près de la gare du C.N.R. 
Repas à toutes heures, à 25cts. 
Pension, $1.00 par jour et $6.U0 

- par semaine. 
REID & CORBETT, Props. 


AR PEER 


Larue G Picard 


ont maintenant leur burean au 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


1 Office, 1816 


Téléphones | Résidence, 1798 


ALLEZ A 
NORWOOD BAKERY 


Boulangerie modèle 
114 Boulevard Norwood 
Pour les meilleurs pain, patisseries et 
gâteaux 


BROWN & PTTOH, - + Props, 


es | D he Ornamental Iron Wocls 


d.T. VALPY, Prop. 


Forgerons expérimentés, fondeurs de 
toutes espèces de pièces pour gule- 
ries, voitures, instruments, etc, 


243 Ave, Queen's Edmonton 


METTEZ-VOUS EN GARDE contre 
les bills du médecin en mangeant 
seulement la viande soumise à l’ins- 
pection du Gouvernement. 
n'avons que de celle là. 


A. E. DREWRY 
615 ave. Jasper Ouest, Phone 2043 


ë 


Coin des Aves, McDougall et pu 


Tel. 16:6 


5 Repas pour $1.00! 


Nous|. 


Edmonton .. = 


_ RORUUUBERAOPEND 


DIVERS : 
Re RES EURE ENSS 


NOS PRIX 


Pour travaux d'amateurs sont les plus 


bas. Apportez-nous vos négatifs 


et nous finirons ces vues 
Portraits, cabinets, 


[2 
la douzaine 


“Western Photo Company 


C. M. BURK 
PHOTOGRAPHE 
308, Avenue Jasper Est 


| Portraits les mieux faits 


® Spéciaux pour Noel 


NOUS INVITONS A VENIR LES EXAMINER 


LES CONTRACTEURS 


M1. Broct, député canadien 


Nous avons annoncé, il y a quel- 
ques semaines, dans le “Courrier 
de l’Ouest””, la mort,  tragique- 
ment survenue, de notre regretté 
ami, M. L. T. À. Broët, député 
libéral du comté du Lac St-Jean, 
au Parlement provincial de Qué- 
bec, 

Nos lecteurs n’ignorent pas 
l’oeuvre superbe de colonisation 
que ce Français distingué a su 
remplir avant de disparaître pré- 
maturément, 

Un journal de France, le “Ha. 
vre Eclair”, publie à soi sujet, 


.| un article, d’une excellente tenue 


littéraire, qui est un superbe tri- 
but d’ éloge payé à la mémoire de 
l’homme et à l’oèuvre. 

Sans duute, la région où M. L. 
T. Broët dépensa son énergie puis- 
sante, n’est pas la nôtre mais n’est 
elle pas canadienne ? 

À ce titre nous sommes certains 
d’intéresser nos lecteurs en met- 


. —-- | tant cet article sous leurs yeux: 


‘‘Le 8 octobre dernier, une voi- 


Font nos prix pour nos matériaux de ture des pompes funèbres venait 


construction 
Ciment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc; 


Gorman, Clancey & Grindiey 


Edmonton : : Calgary : : Nelson 


SNOW FLAKE LAUNDRY 
Tel, 116 

Vous pouvez laisser votre linge à 

l'Hotel Richelieu, notre voiture le 

prenera et le revournera. 


City Furniture Repairing Co. 
——-183 rue Rice— 


Réparation de meubles. Meubles sur 
commande. Empaquetage. 


On aiguise ciseaux et couteaux 
MaATTHEWS & SCOTT, - - - Props. 


 H. A. CLEGG, 


ENCADREUR ET BOURREUR 


617, deuxième rue—volsin du patinolr 
EDMONTON 


HARNAIS FAITS A LA MAIN 


Attelages faits à ordre et toutes sortes d'ouvra- 

ges pour harnais, tels que traits, guides, cour- 

roies, martingnles etlicous. Ouvrage garanti, 

Prix satisfaisants, Venez me voir au No, 665 
rue Rice, près de l'Avenue Syndicate, 


W. M. LILLESTRAND 


REPARATIONS DE MONTRES 


35 ans d'expérience, Ouvrage garanti. 
Yeux examinés gratuitement. 


—: F. UNDERWOOD :— 
- 219 Jasper Est 
EPSTEIN & POLSKY Propriétaires 


ER SENS 


: HORLOGERIE 
* BIJOUTERIE 


% — Prix modérés — 
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tisfaction adressez-vous chez 


E. D. Boürgeois 


Horloger Bijoutier expert 
243 Ave. Jasper 


Seule maison française de ce 
genre 


LA LIFRLEPRERIAETEALEERI TER 
SÉPPOPONPBTTÉONENETIT OGC OHOS 


LED LEFT PE EST PEVEVEYS EEE ES LE) 


À. E. Hopkins 


Marchand de gros 
en vins et liqueurs. 


Attention spéciale 
aux commandes pour 
maisons priveés. 

PHONE 1250 
127 Ave. Jasper Est, Edmonton 


Le Chemin de la Fortune 


Les parts de deux différentes mines 
avancées de 60 et 100 p.c. sur l'argent 
investi pendant la semaine dernièr e, 


Partsdelacie Hawkeye Lead & Zinc 8e la part 
5 nn NorthAmericanAsbestos 20c ,, 
5 YukonBasinGoldMining 30c ,, 


Les parts le la cie Austin Gold Mine 
quotées à 26c seront augmentées à 36c 
le 16 de novetnbre, Il est certain que 
toutes les parts ci haut mentionnées 
se vendront de 83 à $4 d'ici à la fin de 
l'an prochain, 

Ne perdez pas de temps, que votre 
argent travaille pour vous. Le temps 
c'est l'argent. :. 


JOHN T. ARMATAGE 
Tel. 1637 240 Ave. Jasper 
Alta. 


se ranger sous la tente de la Com- 
pagnie Générale Transatlantique: 
quelques instants plus tard, un 
lourd cercueil plombé s’y trou- 
vait placé; lentement, au milieu 
de l'indifférence, le sombre véhi- 
cule gagnait la gare des marchan- 
dises pour y déposer dans un four- 
gon préparé les restes mortels de 
celui que ‘‘La Provence” avait ra- 
mené dans sa patrie. 

“L.-T.-A. Broët, député du Lac 
Saint-Jean au Parlement de la 
province de Québec, venait de tra- 
verser notre ville pour la derniè- 
re fois; il y passa ignoré et pour- 
pat sa mémoire mérite d’être sa- 
uée 


‘“Possesseur d’une grosse fortu-. 


ne, M. Broët, voilà un peu plus 
de 5 ans, se dirigea vers le Cana- 
da fermement décidé à y créer 
quelque chose d’utile, financière- 
ment ou commercialement. Il y 
ouvrit une région toute entière, 
celle de Péribonka, dans le dis- 
trict de Dalmas, au nord du lac 
Saint-Jean. 

‘J'ai parcouru en juillet ses im- 
menses propriétés, et j'ai étudié 
son oeuvre, 

“Dix heures de chemin de fer 
à travers les Laurentides gran- 
dioses, où les lacs succèdent aux 
lacs, se déversant les uns dans 
les autres par des torrents impé- 
tueux ou des chutes merveilleu- 
ses. Flottant lentement à la sur- 
face des eaux profondes, ou sau- 
tant les rapides, des milliers de 
troncs de conifères abattus dans 
Ja forêt sans fin s’acheminent vers 
les scieries ou les pulperies lointai- 
nes. 

“On arrive à Roberval, sur le 
bord ouest du lac St-Jean. Qua- 
tre nouvelles heures sont encore 
nécessaires pour la traversée du 
lac que l’on effectue sur un petit 
bateau à vapeur. Il nous débar- 
que alors à Pénoka, ville érigée 
sur la rive gauche de la grande 
Péribonka, à laquelle se réunit la 
petite Péribonka, un peu avant 
l'embouchure dans le lac. 

“T1 y a 6 ans, ces rives étaient 
encore incultes. De la forêt sor- 
taient parfois, s’aventurant sur les 
berges ,les représentants nom- 
breux de la faune de ces régions, 
qu’effrayait de temps à autre la 
descente silencieuse des sauvages 
blottis au fond de leurs canots 
d’écorce. Depuis cette époque, les 
tribus de Montagnais ont gagné le 
nord, laissant à l’européen enva- 
hisseur une nouvelle parcelle de 
territoire, 

‘Celui qui civilisa ces bords fut 
le Français Broët. 

‘Maintenant son oeuvre se re- 
connaît sur plus de 25 kilomètres, 
entre l’embouchure et les chutes 
de Honfleur. 

“Derrière M. Broët sont venus 
tous ceux qu’il sut convaincre des 
ressources de ce nouveau champ 
de colonisation, extrêmement bien 
placé pour un avenir commercial 
merveilleux, à à cause des ‘ ‘pouvoirs 
d’eaux’”” importants qui s’y ren- 
contrent, 

‘Petit à petit, l'aspect millé- 
naire des lieux se transforma. Des 
chemins, des routes s’enfoncèrent 
dans la forêt: la forêt elle-même 
recula et à sa place les habitations 
s'édifièrent, des champs de cultu- 
res 8e dessinèrent, produisirent ; 
bientôt des moissons balançant 
leurs tiges aux brises de juillet. 
Des ponts furent jetés, le télégra- 
phe, le téléphone relièrent les uns 
eux autres les centres habités des 
bords du lac. Bientôt encore la 
trappe de Mistacini se joignit aux 
colons de Péribonka. L'homme, 
une fois de plus, avait asservi la 
nature, 


“‘Fébrilement, dépensant sans 


compter, Broët avait précipité les 
événements. Aux railleurs de la 


Îde forêt sur lequel 


première heure il avait, répondu 
par des actes; on dut. s’incliner. 
Ses intérêts dans cette partie de 
Québec étaient devenus énormes, 
au point qu'au renouvellement lé- 
gislatif du Parlement de Québec, 
en juin dernier, les électeurs du 
comté du lac St-Jean le chargè- 
rent de leurs intérêts. Contre tou- 
te attente, en dehors de sa circons- 
cription, beaucoup plus étendue 
que celle de. n’importe quel dépu- 
té de France, Broët était élu à une 
majorité de plus de 800 voix. 
Et pourtant la lutte fut chaude et 
ses concurrents n’oublièrent dans 
leurs reproches ni sa qualité, de 


Français, ni l’extrême jeuneske | 


de la paroisse qui osait le présen- 
ter. ‘ 

“C’est au lendemain de son 
triomphe que j’allai l’interviewer 
pour le ‘‘Havre-Eclair. Il se repo- 
sait alors à Québec. Nous causimes 
de beaucoup de choses, mais il me 
demanda de n’écrire son nom dans 
aucun de mes articles ayant trait 
à son oeuvre, et cela par simple 
modestie, Dans le silence de son 
cabinet de la rue Saint-Pierre, il 
me confia l’une de ses premières 
préoccupations dès la rentrée des 
Chambres canadiennes. Il avait à 
soumettre au Parlement son bill 
sur les centres de colonisation. Il 

s’insurgeait à bon escient contre 
les habitudes actuelles, lesquelles 
sont bien faites pour décourager 
le colon le mieux trempé qui dé- 
berque actuellement au Canada, 
avec seulement quelques centaines 
de francs en poche. 

“Si, lorsqu'on se décide à lais- 
ser sa patrie pour aller au Cana- 
da coloniser un coin de cet immen- 
se pays, il est agréable de songer 
que l’on trouvera là-bas pour un 
ou plus d’un louis 20 ou 30 acïes 


de terre; il est par contre beau- - 


coup moins réjouissant de cons- 


tater à l’arrivée, quand vous é- . 


tes en possession de votre nouvel- 
le propriété, que celle-ci n’est en 
réalité qu’un simple morceau. 
n'existe pas 
même l’abri le plus rudimentaire. 
Tout absolument est à faire depuis 
l'abattage du bois nécessaire à la 
construction de votre cabane et le 
défrichage de l’espace suffisant 
pour l'y élever. 

‘Aussi M. Broët, s'inspirant de 
tout ce qu’il avait vu par lui-mé- 
me, désirait demander aux Cham- 
bres la création de paroisses de co- 
lonisation, lesquelles auraient 
constitué, à notre avis,. la meil- 
leüre propagande en faveur de l’é- 
migration française dans la pro- 
vince de Québec. Ces centres de 
colonisation devaient permettre 
aux colons nouvellement arrivés 
de trouver à leur disposition quel- 
ques arpents défrichés, sur lesquels 
ils auraient pu ccommencer aus- 
sitôt la culture potagère leur per- 
mettant de se nourrir ainsi que 
leur famille. Tout devait être 
préparé également pour le pre- 
mier logement par un gouverne- 
ment prévoyant et soucieux d’ai- 
der et d'encourager ses futurs ci- 
toyens. 

“C’est là, trop suecintement es- 
quissé le but que poursuivait no- 
tre compariote, en dehors des ef- 
forts qu’il était décidé à faire près 
des pouvoirs publics pour l’amé- 
lioration de tout ce comté du lac 
Saint-Jean, trop oublié par l’E- 
tat. * 

‘Les colons français ont perdu 
en lui le plus grand parmi eux 
tous, car nul plus que lui ne cher- 
cha à leur faire la vie un peu plus 
douce, dans leur exil. 

‘Patriote ardent, M. Broët rê- 
vait d’une petite France transat- 
lantique qui, respectueuse des lois 
du pays, de ses moeurs, l’aidant 
dans son évolution morale et éco- 
nomique, aurait par ses qualités 
de travail et d'administration ryé- 
pondu victorieusement aux griefs 
que bien à tort souvent l’on fait 
aux Français établis sur les bords 
du Saint-Laurent. 

“Et il vit la réalisation d’une 
partie de son rêve, puisque les 


‘deux rives de ki baie formée par 


la réunion de la grande et de la 
petite Péribonka sont habitées par 
des Français. 

“A gauche, en y arrivant, ce 
sont jes terres travaillées par les 
frères de la congrégation françai- 
se de Saint-François-Régis, dont 
l’oeuvre consiste à élever les en- 
fants, orphelins ou confiés à leurs 
soins, dens l’amour de la terre. Ils 
travaillent eux-mêmes de la prime 
aube au soleil couchant sur le sol 
qu’ils défrichent, et fécondent de 
leur incessant labeur, 

‘A lroite, sur le district de Tail- 
lon, n'est-ce pas encore un Fran- 
çais, un concitoyen même, Paul- 


Suite à la page D 
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Pour votre papier : à lettre, en- 
têtes de comptes, enveloppes, et 
tout autres ouvrages d'imprime- 


plets en s'a 
dressant à 


Wm. E. DÜNN, 
Agent des Billets. 
Tel. 1712, Ft Ave Jasper; 


rie, adressez-vous au 


COURRIER DE L'OUEST. 
Qièmée Rue. *. ‘ 


RRNER END) EDEN EE DAD De NODA DES DEAD CAES EN EDEN DEN EMAN A 


ARATARATREATATATRAR TARN TRERCEESTS 


gentil perroquet, sans doute, 


Q' 
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ple, aussi vous goûterez dans tou- 
te leur fraîcheur les romans d’à- 
mes chastes et pures comme la 
vôtre, signés R. Bazin, Maryan, 
Champol, de Buxy, Roger Dom- 
bre, "À 

Saus scrupule, je vous donne ces 
nous d'auteurs, étant persuadée 
uevous retirerez dela lecture des | 
deuvres profit moral et intellectu- } 
L si vous les lisez avec la mé- 
1ode que je vous indiquerai dans 
une prochaine lettre. 


[si vous voulez, mais 
bien. 


_Prière d'adresser toute commu- 
nication concernant le Coin Fémi- 
nin à Magali, Courrier de l'Ou. 
est, Edmonton, Alta. 


te attention dont je vous remercie. 


les lettres de mes correspondantes, 
pourquoi toujours s’excuser d’une 


- | MAGALI. {importunité qui n’est pas? 
CH RON IQU E memes i Non, les longues listes de ques- 
jions ne me fatiguent pas et si je 
PETIT COURRIER. {puis obliger mes lectrices en leur 


UNE REPONSE. 


es 


fournissant quelques renseigne- 
— | ments utiles, je le fais volontiers. 

Par exemple, ma “chère amie 
du Pb. C.”, vous aurez l’obligeance 
d'attendre huit jours pour que 
{Je me documente sur tout cela !… 

Vous receviez le journal avant 
d’être dans l'Ouest? Je savais 
en effet que nous avions des lec- 
teurs dans cette contrée... Mais 
pourquoi n'être pas venue plus tôt 
puisque depuis longtemps vous 
me connaissiez. 

. Les compliments sont excessifs 
Je Vous assure. Au revoir, à bien- 
tôt, mon amie, 

UN LECTEUR. — J'ai eu l’oc- 
casion de faire une réponse der- 
nièrement, dans le sens de la- 
quelle vous eussiez pu voir ma fa- 
çon de penser à ce sujet. 

Je vous répète done qu’il m’est 

tout à fait impossible de faire ser- 
vir le P.C. à l'échange de corres- 
pondance entre lecteurs. 
Il est logique, que si vous êtes en 
correspondance déjà avec une per- 
sonne, vous connaissez son adres- 
se, alors pourquoi ne pas lui écri- 
re directement ?.. Il me semble 
que ce serait une discrétion de bon 
goût! 

A. M. — Merci de votre jolie 
carte, Je vous envie ce site. Je 
vais demander à l'administration 
de vous envoyer ces deux numé- 
ros du journal. . 

Ne craignez pas d’user de l’hos- 
Pitalité du : Petit Courrier, Elle 
est offerte largement à toutes mes 
lectrices. 

Non, je ne suis pas opposée en 
principe à la publication de ces 
petits ‘‘essais”” littéraires, mais je 
ne crois pas à l'excellence de la 
méthode qui pousse certains à 
tout insérer en bloc ce &u’on leur 
envoie sous prétexte de découvrir 
des talents en herbe. 

Je crois, au contraire, qu’en ce 
faisant, on enlève à ceux qui pour- 
raient avoir quelques dispositions 
pour la littérature, le goût du 
travail qui est l’indispensable le- 
vier pour arriver à quelque cho- 
se, 

De voir insérer leurs naïvetés, 
tout comme des pages d'auteurs 
arrivés,ils s’imaginent qu'ils n’ont 
rien à acquérir et que tout, pour 
eux, consiste désormais à trouver 
des ‘‘sujets’”. 

Que ces quelques remarques, ne 
vous empêchent pas cependant de 
m'envoyer ce que votre inspiration 
vous aura dicté; je vous assure que 
si je le puis, je vous ferai ‘‘cette 
joie”’. Amitiés. 


MARGUERITE DES B. 
Combien je regrette que le temps | 
me manque pour répondre direc- | 
tement à votre bonne lettre et 
vous remercier chaleureusement 
du précieux souvenir qu’elle con- | 
tenait, Vous ne douterez pas ce- 
pendant des mots imprimés que 
vous trouverez ici, n’est-ce-pas ? | 
Vous avez, ma bonne amie, la dé- 
licatesse de ces âmes que la souf- 
france a encore affinée et cette 
délicatesse vous inspire des attent | 
tions qui vont droit au coeur... 

Tout ce que vous me dites de 
votre situation matérielle qui s’a- 
méliore, me cause un soulagement 
réel. Pourquoi fermeriez-vous la 
porte à l'espérance? Il est cruel 
ce mot de ‘‘trop tard’’, sous vo- 
tre plume! Je comprends tout ce 
que la privation d’un srt aimé 
peut avoir de douloureux pour 
vous, et je n'ose vous offrir des 
consolations banales. 

Vous ne trouvez plus le nom de 
mon amie dans la page que vous 
me citez et vous en avez du re- 
gret. Hélas! l'épreuve sur elle 
aussi s'acharne, je ne suis si Je 
puis dire, plus encore lourdement 
que sur vous,puisque qu'elle n’est 


Dans une des lettres, dont la 
confiance des lectrices du Coin 
m'honore, je trouve ce passage : 

—“Que lire? Je ne suis pas 
une savante; les lectures instruc- 
tives que vous parcissez recom- 
mander me rebutent parce que ma 
culture. première ne me permet 
pas de les apprécier ainsi qu’elles 
Je devraient être, —croÿyez que je 
le regrette, surtout pendant les 
mois d’hiver qui me laissent tant 
de loisirs, 

“Que puis-je donc lire? Des ro. 
mans, il n’en faut pas demander 
à ma mère, Vous savez que la lit- 
térature française ne jouit pas 
d’une bonne renommée, et ma- 
man, plutôt que de laisser tomber 
un mauvais livre dans mes mains, 
préfère les exclure tous: ce dont 
je suis navrée. 

“TT doit cependant exister, pour 
les jeunes filles de seize à vingt 
ans, des auteurs qui, tout en étant 
intéressants, soient honnêtes.’ 

—Eh! oui, petite confiante, il 
existe des auteurs, de bons au- 
teurs dont la langue chaste ne 
souilleront pas vos yeux d’enfant 
pure, et dont la tenue littéraire 
de leurs oeuvres ne pourront que 


GRAND'MERE. 


Lorsque du haut des clochers proches 
Tombe l’alléluia des cloches, 

Aux jours des printemps radieux, 
Mon coeur fier sonne des adieux! 


Alors que le soleil s’éploie 
Sur les cîmes, rouges de joie, . 
Aux jours des étés triomphants, 
Mon coeur a des sanglots d'enfants! 
l Alors que le dernier chant vibre 
D'un accent plaintif et moins libre, 
Aux jours des automnes râleurs, 
Mon coeur entonne un chant aux fleurs! 


Lorsquèé siffle et brûle la bise, 
Qu'il fait triste comme en l’église, 
Aux jours des hivers assombris, 
Quand même, sentant qu’il se grise, 
Mon coeur exulte, jusqu'aux cris! 


ALBERT LOZEAU. 
ot 
pas seule —voir souffrir les siens 
n'est-ce pas souffrir deux fois? 
Je vais lui transmettre le mot de 
sympathie que vous avez pour elle 
et son oeuvre: il lui sera doux 
dans sa retraite lointaine. 

Et à mon tour, je.vous charge 
d'exprimer mon admiration re- 
connaissante à la fidèle amie dont 
l'appui. et: le dévouement vous 
sont une compensation. Les hum- 
bles ont une solidarité qui émeut 
et fait songer. 

Oh! je regrette aussi que votre 
plume ne puisse collaborer à no- 
tre Page. Vous avez un talent lit- 
téraire que plusieurs vous envie- 
raient; une personne en qui j'ai 
grande confiance et dont l’appré- 
ciation peut être flatteuse me di- 
sait après avoir Ju une de vos let- 
tres qu'elle était un modèle de 
simplicité touchante et d'accents 
vrais. 
= Pourquoi ne me laisseriez-vous 
pas espérer qu'un jour vous me 


développer en vous le goût du 
bon et du vrai: mais avant de voug 
les faire connaître ,laissez-moi 
vous gronder pour la moue sitôt 
faite que vous adressez ‘‘aux lec- 
tures instructives.”” n 

Si je vous ai donné l'impression 
de recommander ces lectures, je 
dois vous dire que vous ne l’avez 
pas reçu selon ma pensée, . en 
concevant que je désirais vous at- 
teler à de gros bouquins rébarba- 
tifs—devant lesquels je dormi 
rais, la toute première! 

Toute lecture, même celle d’un 
roman, peut devenir instructive, 
du moment qu'elle éveille en nous 
des pensées, nous oblige à des ré- 
flexions, met en mouvement no- 
tre conscience, en un mot, ajoute 
à nos acquits par ce travail de 
comparaison et de transposition 
qui rend nécessaire le choix de 
saines lectures. 

Je voudrais, encore, en passant, 
relever combien légèrement vous 
traiter la lecture française —en |causeriez cette grande joie ? 
ré- |: À Dieu, mon amie, J'aime cet- 
te salutation provençale qui nous 
fait remettre en de toutes puissan- 
tes mains, les êtres qui nous sont 
chers. 

M. J. Darx.— La lyre s’'est- 
elle brisée ou,  maludroitement, 
vent depuis longtemps la diseus- {ai-je découragé l'effort du poête, 
sion de ceux qui s'intéressent à la!  Dites-moi bien vite, en 
formation morale et intellectuelle m'envoyant quelques vdrs pour 
de Ja jeune fille —j'ai suivi pas-|ima page que vos occupations mul- 
sionnément cette polémique, es-|tiples sont la cause, seule, de ce 
pérant naïvement, qu’on sortirait l'silence, Si l'inspiration poétique 
des aperçus généraux, de la dis-l'chôme, ne dédaignez pas cette 
sertation philosophique pour don- l'bonne prose moins capricieuse, et 
der, bourgeoisement des noms, |'qui sera la bienvenue. 
une adresse, Hélas! Adroitement, | GISELINE. — Jist-ce un bon- 
l’auteur, de l’article prestidigieux l'jour tout seul qu'il faut vous je- 
se dérobe, vous laissant dans la ter? Vous me permettrez bien d’y 
même indécision: à quelle porte | joindre un remerciement anticipé 
frapper? On comprend facilement |'pour ce que vous me promettez et 
cette dérobade parce que, Marcel l'aussi des reproches pour tout ce 
Prévost, par exemple, s'adresse à l'que vous m'envoyez et que je ne 
un public d'éléments divers et l'mérite pas. | 
risquerait fort d’empoisonner les] Ma sympathie franche est heu- 
unes avec ce qui nourrirait sim-|reuse de la vôtre. Si vous saviez 
plement les autres. Le problème l'eoembien d’être comprise est bon 
n'en reste pas moins sans solu-|et effnce bien des amertumes. 
tion. ‘Vous dontez-vous, à Giseline! que 

Dieu merci! vous qui venez gen- lles chroniqueuses ne marchent pas 
timent à moi, vous n'avez pas l’â-tüujours dans les sentiers fleu- 
me compliqué que fait la vie fié-lris qu’invente votre imagination 
vreuse dans les centres  entassés, let que souvent on aurait envie 
vous jouissez d’une excellente san- d'écrire des choses très vraies, 
té morale et physique, vous êtes{qu'on intitulénit: Heures Gri- 
toute simple, délicieusement sim- ses? Heureusement que lorsque le 


MAGALI. 


{hassan 
Causerie Féminine. 


TICS DE FEMME. 


PAR 

Le tic est un mouvement incons- 
cient, involontaire, fils de l’habi- 
tude qui, o nle sait, supplée la na- 
ture dont elle modifie les "lois, ra- 
rement d’heureuse façon. Si l’on 
tente d'établir la genèse de ces ha- 
bitudes, on découvre à l’origine 
un acte raisonné, conséquence 
d’une situation dont les détails ont 
créé l'obligation de commettre cet: 
te action. Puis, d’autres circons- 
tances ayant, quoique différentes, 
donné naissance à des gonjectures 
cependant analogues à l’occasion 
initiale, l'impérieux pouvoir la- 
tent tapi dans les mystérieuses 
cellules s’est soudainement mani- 
festé, et le même geste s'est pro- 
duit. À partir de ce moment c'en 
est fait: voilà abolie la raison aux 
sages conseus, voilà instaurée la 
puissence tyrannique de l’habitu- 
de. 

On considère avec curiosité les 
filaments ténus qui relient à des 
incidents d'ordre psychique  cer- 
tains mouvements absolument 
physiques, presque mécaniques, 
tout à fait libérés du joug de la 
volonté. En recherchant les eau- 
ses de ces mouvements, on consta- 
te non sans surprise, qu’ils déri- 
vent d’une sensation morale bonne 
ou mauvaise —et le plus souvent 
mauvaise— cur c’est, pour la plu- 
part la vérité‘ qui les a engendrés. 

Toutefois, si l’on considère le 
sexe féminin, les remarques ins- 
pirées par les manies de la fem- 
me ne sont pas, à parler exacte- 
ment, des tics dans l’acception at- 
tribuée à ce mot, À part la fâcheu- 
se habitude maladive, on aperçoit 
seulement des délits de coquetterie 
fort atténués par des circonstances 
d'état ou de lieu. A considérer 
impartialement les incidents de 
la vie quotidienne dont ils procè- 
dent, on voit se révéler leur jus- 
tification. . 

Dans un geste délicieux qui é- 


Ca 


pétant sans savoir, — et j'arrive 
à votre question. 

Je vous avoue que vous me met- 
tez en délicate posture en exigeant 
une réponse pratique. 

Ces questions de lectures soulè- 


courage veut s’en aller faire dodo, 
une Giseline compatissante et com- 
prenante, survient pour révèler des 
choses pareilles! Pleurez sur moi 
aimez-moi 


: UNE AMIE DU P. C. Pour 
simple qu’il soit, votre pseudo est 
fort bien choisi, c’est une touchan- 


I m'est un plaisir de recevoir 


Es: 


RS Dire 


Le froid se fait sentir de plus ri- 
goureux ! C'est l'hiver ! 


Notre assortiment de Fourrures pour 
hommes en fait de casques, par- 
dessus, collets, gants, mitaines etc. 
est des plus complets ! 


PRE 


SE Z? : , 
C4 MS CN Que dire aussi de nos mantaux, 


manchons, pellerines, ete, 


RS 


LES 


Tout en procurant le comfort n’a- 
joutent-ils pas à l'élégance de nos 
dames ? 


Tous savent qu'à cette époque de 
l’année notre choix est grand, La 
qualité de nos marchandises est 
une guarantie de la satisfaction de 
nos clients, u 
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Coin seconde rue et Jasper Ave. 
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The Crystal Palace Clothing Co., Ltd. 


Si vous êtes à la recherche d’un bon HABIL- 
LEMENT ou PARDESSUS, ou tout article 
pour homme aussi chaussures, venez nous voir. 
Nous avons des prix très bas. Satisfaction 
dunnée sous tous les rapports : : : : + : 


The Crystal Palace Clothing Co. Ltd. 


Coin Jasper et MeDougall, opposé de la Banque Impériale 
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Envoyé gratuitenent à tous ! 
Offre spéciale aux femmes. 

J'onverrai gratuitement à cha. 
que malade qui m'en fera 1 de- 
inaude, us traitement de dix jours 
du fameux remède, ‘Orange Lily” 
Ce traitement guérit à la maison 
sans l'aide d'un médecin, [guérit 
la faiblesse féminine, lx Leucor- 
rhée, les Tumeurs et les Cancers 
au premier degré, les déplacements 
les lacérations, les périodes dou- 
lonveuses, les maux de dos, de 
cotés, de l'abdomen, les sensations 
de lourdeur, et toutes les irrégularités, Lisez les lettres suivantes et vous 
serez convaincues de l'efficacité de ce remède vraiment étonnant. 


Mrs, P. F. Currah, Windsor, Ont. Merlin, Ont., 27 Mars, 1902 

Chère Madame Currah, j'ai votre lettre du 21 courant, je vous prie de trou. 
ver ci-inclus la somme de 5 piastres pour 6 boîtes d'Orange Lily, Je ne voudrai 
pas discontinuer l'usage car je sais que 6 boites nouvelles .me proenreront une 
guérison permanente. Jamais encore je n'avais en cette impression de renou- 
veau que depuis que je prends Orange Lily. Je connais deux autres ons sem- 
blables au mien (Leucorrhée très ancienne) et comme vous donnez des échan- 
chantillons gratuits d'essai, si vous voulez m'en envoyer quelques uns, je serais 
heureuses de les donner à mes amis soaffrantes, car je sais qu'ils donneront les 
mêmes résultats à chaque eas. J'ai l'intention de vous envoyer ma photogra- 
phie et mon attestation de guérison plus tard, car je sens que nons ne pourrons 
Jrunais dire assez de bien de Orange Lily. Sî'son usage se répandait partont 
le couteau du chirurgien commettrait moins de cruauté parmi les femmes sou- 
ffrantes.  Espérant que Dieuvous bénira et vous fera prospérer, vous et le 
Dr, Coonley, dans votre noble travail je demeure à jamais votre plus sincère 
amie, Mlle. R. KeK.. Merlin, P,0, Kent Co, Out. 

Kingston, Ont. 15 Juillet, 1903, 
© Chère amie, il y à quelque temps, je vous écrivais pour vous dire ce que je 
votre étonnante médecine avait fait pour moi, Depuis ce moment j'ai conti. 
nue d'en faire usage, et après 5 aus de terribles souffrances e6 trois opérations, 
j'ai été complètement grérie en usant Orange Lily pendant 8 mois, je ne san- 
rais trop faire son éloge. Jonnaissant les nombreuses femmes souflrantes 
comme je l'ai été, qu'il y à dans la ville, et sachant ce que votre remède a fait 
pour moi, je désirerai avoir une agence iei. Voulez vous m'envoyer les eondi- 
tions et remises que vous fuites à vos agents. Votre reconnaissante, Mlle (, 
, 359 Brock Street. 

Ecrivez à l'adresse suivante (en ajoutant 3 cents de timbres) et vous rece- 
vrez échantillons gratuits, circulaires et attestations, 


Mrs P. F, CURRAH, Windsor, Ont. 


Charcuterie d’Edrnonton 


Viandes fraiches et conservees 
:  Saucisses et saucissons 


Ave. Jasper 


Café Parisien 


G. GEORGES, Propriétaire 


Plans européen et américain 
—: Huitres fraiches — 
Cuisine françuse 


246 Ave. Jasper -  - Edmonton 
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les paupières qu'elle voudrait elo- 
re, l'instinct pour restituer un 
peu de souplesse au tulle fragile, 
les lèvres épanouies en une moue 
agressive attaquent le tissu de ci, 
de là, happent au passage les plis 
qui se dessinent et ne reprennent 
l’arc tranquille du repos qu’après 
avoir assuré sous le masque aux 


voque la délicate silhouette de 
l'emphore, la femme, les bras 
relevés et arrondis, a noué sa voi- 
lette, Le lissu léger, tendu sur la 
face l’emprisonne en entier par 
delà le menton qu’il enserre de 
sa frèle tyrannie, d'autant plus 
apparente que son pouvoir expire 
à cet endroit précis. Mais cette op- 
pression s'affirme plus haut: sous 


le nez, impatient de ce joug: sur 


(Suite à la page 6) 
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ge 
_ À Nos Gorrespondan {s 


I nous est un plaisir en même 
temps qu'un devoir d'exprimer 
publiquement à nos  correspon 
dants des centres canadiens-fran- 
çais, les remerciements dont le 
“Courrier de l’Ouest”’ leur est re- 
devable pour l’obligeante assidui- 
té avec laquelle ils nous trans- 
mettent les nouvelles de leur pa- 
roisse. 

Nous voudrions profiter de la 
même occasion, pour attirer l’at- 
tention de nos lecteurs, des grou- 
pements de colons de langue fran- 
çaise de Saskatchewan et d’Al- 
berta, où nous n’avons pas de cor- 
respondants réguliers, sur ce qu’il 
y aurait d’avantageux pour leur 
village et, par suite, pour eux, 
à nous adresser des rapports sem- 
blabies. 

Ce genre de correspondance est 
en effet utile à plusieurs points 
de vue et dépasse grandement le 
but de curiosité sans conséquence 
qu'on lui prête parfois ‘‘a priori” 

Il n’est pas utile de raisonner 
longuement pour découvrir sa 
portée plus lointaine. Notre jour- 
nal est très répandu dans les pa- 
roisses canadiennes des Etats-U- 
nis de l'Est, et en province de 
Québec; c'est dire, par conséquent 
qu’il pénètre dans les milieux d’où 
une excellente immigration — cel- 


le des nôtres — nous vient. 


Dès lors quoi de plus rationnel 
que de penser que ceux de nos 
compatriotes de là-bas, dont l'in- 
tention est de venir s'établir par- 
mi nous, choisissent de préférence 
les centres que de fréquentes nou- 
velles lues dans le “Courrier” 
leur ont rendus familliers, et dont 
les avantages propres, pour ne 
pas être, sans doute, différents de 
nos autres points de colonisa- 
tion, leur sont du moins connus? 

Nous avons des exemples ty- 
piques d’acccroissement exception- 
nel de paroisses coïnecidant avec la 
publication régulière de nouvel- 
les de celles-ci. 

En toute justice, peut-on nier 
que le ‘Courrier de l’Ouest”” avec: 
sa publicité largement : offerte, 
n'ait pas été l’un des facteurs im- 
portants de cette prospérité ?.… 

Nous espérons que ces simples 
remarques alléguées dans le but 
d'être utiles à nos compatriotes, 
déciderons ceux des lecteurs qui 
le pourraient, à faire connaître 
leur paroisse, en nous adressant 
des nouvelles que nous serons 
toujours heureux d'accueillir. 

Ce faisant, ils travailleront au 
peuplement de leur centre respec- 
tif, et renforcer nos groupements 
de langue française dans l'Ouest. 
c’est faire oeuvre de patriote et 


{de catholique. 


t 


Nous aurons bientôt des élec- 
tions municipales. Il est du de- 
voir de nos compatriotes de s’y in- 
téresser beaucoup. Nous formons 
un dixième de la population de 
la ville, plusieurs d’entre nous y 
possèdent des propriétés considé- 
rables, presque tous sont proprié- 
taires: ce sont là des raisons plus 
que suffisantes pour nous enga- 
ger à prendre une part active 
au choix qui.sera fait bientôt de 
ceux qui devront administrer les 
affaires municipales en 1909. 

Tous les citoyens d’Edmonton 
semblent admettre que le maire, 
M. MeDougall, et les échevins 
qui ont siégé au conseil en 1908, 
ont fait leur devoir à la satisfac- 
tion de tous. Sous leur adminis- 
tration notre ville a pris un dé- 
veloppement merveilleux, et son 
crédit sur tous les marchés finan- 
ciers occupe la première place. 

C'est-pour cela que nous aurions 
été heureux de voir les mêmes 
hommes accepter la même respon- 
sabilité pour une année encore. 

Pour. des raisons sérieuses, le 
maire McDougall ne peut pas se 
porter candidat à la mairie une 
deuxième fois. Tous ses concitoy- 
ens le regrettent profondément. 
Cependant, Monsieur McDougail 
a sûrement fait preuve de beau- 
coup d'esprit public en donnant 
libéredement son temps et son ex- 
périence à l’adininistration des af- 
faires de la ville, et il a le droit à 
notre admiration et à notre re- 
connaissance. 

Mais, de ce que Monsieur Mc- 
Dougall ne peut plus accepter, 
l’honneur lourd de responsabilité, 
de demeurer maire pour une an- 
née nouvelle.il ne s'ensuit pas que 
ceux, qui ont siégé au conseil de 
façon profitable à tous, doivent 
limiter et rentrer dens la vie 
privée. 

Nous voudrions voir les éche- 
vins qui ont pris part à l’admimis- 


L'EÉchevin Gariepy 


1908, rester à leur poste au moins 
encure un an. 

Parmi ceux-là se trouve notre 
compatr iote Monsieur Wilfrid Ga- 
riépy qui a pris une part active 
dans cette administration. Il s’y 
est fait remarquer par son as- 
siduité aux séances du conseil, et 
par ses connaissances approfondies 
des questions à discuter. 
Plusieurs fois Monsieur Gariépy 
a été appelé par ses collègues à 
faire partie de missions importan- 
tes, et à siéger dans des commi- 
tés spéciaux; toujours il a su 
remplir sa tâche avec dignité et 
compétence. 

Si Monsieur Gariépy désire, ou 
plutôt s’il peut être amené à ac- 
cepter la candidature encore cet- 
te année, nous croyons sincère- 
ment qu’il est du devoir de nos 
compatriotes de le renvoyer au 
conseil. Nous comprenons que 
Monsieur Gariépy fait un sacrifice 
en donnant le meilleur de son 
temps et le meilleur de sa vie à 
l'administration de la chose pu- 
blique, meis qu’il nous permette 
de lui faire remarquer que cette 
abnégation de sa part lui donne 
le droit à la reconnaissance de ses 
concitoyens. En plus, c'est là un 
entraînement qui prépare nos com- 
patriotes, à exercer leur influen- 
ce sur un champ plus vaste d’ad- 
ministration publique . 

Dans une circonstance comme 
celle qui va s'offrir à nous, aux é- 
lections municipales, il ne devrait 
pas être question de préférence 
personnelle, nous devrions nous 
laisser guider par l’intérêt géné- 
ral seulement. C'est pourquoi 
nous  répétons que les citoyens 
d'Edmonton, ont le devoir cette 
année de renvoyer au conseil, ceux 
qui, l’an dernier, ont si bien rem- 
pli la charge confiée par leurs con- 
citoyens. Ils n’aurons qu’à sui- 
vre le système d’administration 
qu’ils se sont donnés en 1908, pour 
donner à notre ville un essor en- 


tration des affaires de Ja ville en i cure plus considérable en 1909. 


L'Hon. Frank Oliver 


Dans l’un de ses récents numé- 
res, le “Toronto World” insinue 
que, maintenant que les élections 
fédérales sont faites, Frank 0O- 
liver pourrait quitter le ministère 
‘de l'Intérieur, pour une compen- 
sation équivalente, par exemple,un 
siège au conseil de la commission 
des chemins de fer, 

Notre confrère fait ensuite la 
suggestion que sa place au con- 
seil des ministres pourrait être 
ocèeupée par l’Hon. Walter Scott, 
premier ministre de la Saskatche- 
wan. 


Nous ne saisissons pas vers quel 
but secret notre confrère tend, 
pour parler de la sorte. 

Toujours est-il qu’en ce qui 
nous concerne, nous faisons des 
voeux diamétralement opposés, 

L'Ouest Canadien a en effet à 
l'heure actuelle de bien plus 


grands avantages à avoir un hom- 


me de la trempe énergique et in- 
tellectuelle qu'est l’Hon. Frank 
Oliver, plutôt au ministère de l’in- 
térieur qu’à la commission des 
chemins de fer. L’Hon. Frank 
Oliver a rempli avec une initiati- 


ve hautement intelligente la mis- 
sion que lui a confié Sir Wil- 
frid Laurier, 

Il a fait de nécessaires réfor- 
mes dans son ministère. 

T1 a compris l'urgent hesoin 
d'appliquer des modifications aux 
lois régissant les forêts et les prai- 
ries et sans crainte des tempêtes 
que décheinerait inév itablement u- 
ne opposition de parti pris, sim- 
plement parce que c’était son de- 
voir rigoureux de ministre intè- 
gre, il les a faites. 

Son administration a été à Ja 
fois de probité scrupuleuse et de 
compétence clairvoyante. 

Les gens de l'Ouest savent cela 
et c’est pourquoi ils lui ont don- 
né largement, une confiance telle 
que jamais encore ses prédéces- 
seurs n’avaient eue. 

L'Hon. Frenk Oliver connaît 
admirablement l'Ouest et son peu- 
ple, il sait que nous sommes. 
prompts à découvrir nos besoins|s 
et il agit en conséquence. 

Nous gardons en mémoire, que 
le bill des terres de 1908 est, et 
resfera son oeuvre maîtresse, sa 
gloire légitime, et que ce bill fa- 
meux, en mettant à la merci des 
colons des réserves énormes de 
terres situées dans des conditions 
exceptionnelles, a fait faire, à la 


colonisation de notre domaine, 

un pas de géant. Surtout nous 
nous souvenons, que cette chose 
admirable, d’arracher eux griffes 
d'une spéculation en expectative 
des millions d’acres de terre pour 
les donner à des gens avides de 
se créer un foyer, nous nous sou- 
venons,qu'elle s’est accomplie sous 
sa sage direction, sans suspicion 
de scandale, sans même une plain- 
te; en un mot, digne de l’honné- 
te ‘département dont il est le chef. 
La campagne calomniatrice que 
de bas intérêts ont suscitée, au su- 
jet des limites à bois, n’a eu que 
peu d’écho dans l'Ouest. 

Les libéraux des Prairies sont 
demeurés fermes dans la confian- 
œ qu'ils avaient mis en l’'Hon. 
ministre de l’Intérieur. 

Ils comprensient son travail de 
salubrité et ne le rendaient pas 
responsable des irrégularités com- 
mises avant au ‘il tut là, et qu’il 
s’acharnait à faire disparaître. 

Le ‘Toronto World’ compren- 
dra-t-il qu'ayant un tel hom- 
me aù ministère de l'Intérieur, 
nous tenions à le garder, et que 
nous ne nous résignerions qu'a- 
vec peine à le perdre, fut ce pour 
üne place à la commission des 
chemins de fer? 


Notre Commerce avec le Japon 


Nous attirons d’une façon par- 
ticulière, l’attention de nos lec- 
teurs sur l’article ci-dessous que 
publie nofre” confrère  ‘‘La Pres- 
se” 

On sait en effet que si le com- 
merce avec le Japon intéresse le 
Canada tout entier, il est pour 
nous, gens de l'Ouest, une ques- 
tion d'extrême importance. 

Demain, l'oeuvre grandiose du 
Gouvernement libéral, le Grand 
Tronc Pacifique nous ‘mettra à la 
norte du Japon et notre pays de- 
viendra alors le fournisseur atti- 
tré, le grenier à blé de l'empire 
Nippon. 

“Monsieur Shinizu, le nouveau 
consul du Japon au Canada, vient 
de publier dans le ‘“‘\fonetary 
Times”’, un article dans lequel il 
se montre plein d’espérances dans 
le développement futur de nos re- 
lations commerciales avec le 
grand empire de l’extrême Orient. 
Le successeur de M. Nosse est fier 
de nous faire connaître que le 
commerce du Japon, durant les 
dernières années, a augmenté de 
plus de $300, 000, 000. 

Le commerce du Canada a aussi 
augmenté d’une facon considéra- 
ble durant les douze dernières an- 
nées, et s’il faut en juger par les 
produits que le Canada vend et 
par ceux que le Japon achète, il 
n'y a pas de raison pour que les 
prédictions optimistes de Mon- 
sieur Shinizu ne se réalisent à la 
lettre. Nous exportons, chaque an- 
née, des produits agricoles dont 
la valeur est de cinquante à soi- 
sante millions de dollars. Le Ja. 
pon a été obligé d'importer, l’an 
dernier, des céréales pour une va- 
leur de $25,000,000. Qui nous em- 
pêche de fournir au Japon une 
partie de ce dont il a besoin pour 
la subsistance de ses habitants? 
Nous exportons, chaque année, en- 
viron $40,000,000 en produits mi- 
niers. Le Japon en a acheté, l'an 
dernier, sur tous les marchés du 
monde pour plus de $25,000,000. 
Pourquoi le Canada ne profiterait- 
il pas de ce marché qui, depuis 
la nouvelle convention commer- 
ciale avec le Japon, lui est large- 
ment ouvert ? 

Le commerce entre les deux 
pays est encore à l’état d’embryon. 


Maïs, si le peuple canadien le 
veut, ce commerce peut devenir 
&ussi important que celui qui ex- 
iste entre le Japon; le Granile- 
Bretagne et les Etats-Unis. 

Il ÿ à dix ans, nos exportations 
au Japon n'excédaient pas $100, 
000. Depuis la nouvelle convention 
commerciale, elles atteignent tout 
près d'un million de dollars. Ce 
chiffre en lui-même n’est pas con- 
sidérable ; mais il indique un pro- 
grès. 

Les ressources agricoles du Ca- 
nada sont sans limites, et le Ja- 
pon a besoin chaque année d'une 
énorme quantité de céréales pour 
nourrir sa population. Avec le 
développement constant qui s'o- 
père dans les fertiles prairies du 
Nord-Ouest, le Canada sera bien- 
tôt en mesure d’être non seulement 
le grenier de l'Empire Britanni- 
que, mais, aussi, de fournir au 
Japon le blé dont il a besoin, en 
échange d’un grand nombre de 
produits que nos consommateurs 
pourront se procurer avec avanta- 
ge de l'autre côté de l’océan Pa- 
citique. 

Nous ne saurions mieux faire 
que de reproduire ici la prédie- 
tion toute pleine d'espérancees et 
d'encouragement que le consul gé- 
néral du Japon nous donne dans le 

‘Monetary Times’* : 

“Quand la population de l’Ou- 
est canadien sera devenue plus 
dense; quand la récolte, qui de- 
vient sans cesse plus abondante, 
aura été moissonnée; quand les 
immenses ressources minérales du 
Canada seront exploitées sur une 
plus vaste échelle ; quand les trains 
du Timnscontinental voyageront 
quotidiennement entre les deux 
océans parallèlement à ceux du 
Pacifique Canadien, et enfin, 
quand les steamers, munis des a- 
mélorations les plus modernes, fe- 
ront le trafic entre les ports du 
Nord de la Colombie Anglaise et 
ceux de l'Extrême-Orient, alors, 
les marchés qui devront servir à 


l'écoulement des produits cana- 
diens, de toutes sortes, seront 
ceux de l'Orient.” 

Nous avons, nous-même, une 


foi absolue dans les prédictions 
optimistes de Monsieur Shinizu 


Lettre de l'Abbé Bérubé 


14 Nov. 1908. 
Mes chers compatriotes: 

Dans une lettre publiée dans les 
journaux de la Province de Qué- 
bec, et que le ‘‘Courrier”’ à, je 
«rois, reproduite, je disais qu'il 
était permis aux catholiques de 
lengue française d’aspirer iei à 
de grandes choses. (Compatriotes 
de l'Alberta et de la Saskatche- 
wan, un bel avenir vous est ré- 
servé. Dans l'Alberta, vous for- 
mez déjà des groupes importants, 
et vous étendez rapidement vos ra- 
meaux sur un territoire. Ici, dans 
la Saskatchewan, nous dominons 
déjà dans deux des 41 comtés, et 
nous formons une puissance non 
négligeable dans une demi-douzai- 
ne d'autres, 

Au seul énoncé de nos espéran- 
ces, vous vous en rappelez, des 
journalistes chatouilleux ont cher- 
ché à relever la barrière que cer- 
tains de leurs devanciers, aidés de 
patriotes myopes et chauvins, a- 
vaient érigée entre la province de 
Québec et les provinces de l’Ou- 
est. Mal leur en pris. Nos com- 
patriotes de là-bas, ayant eu con- 
naissance des convois intermina- 
bles de bon blé que nous expé- 
dions, et des autres produits, qui 


se chiffrent dans les millions, que 
l'Ouest répand déjà de par le mon- 
de, se sont dit que ce pays-ci ne 
doit pas Ctre réservé uniquement 
aux gens d'Ontarie et des [tats- 
Unis, qu'eux aussi désirent a- 
voir une petite part de ce patri- 
moine qui leur appartient. On 
l’avouera, en effet, leurs titres à 
cet héritage sont pour le moins 
aussi authentiques que ceux des 
habitants des Etats-Unis et de la 
Russie. Voilà pourquoi, ils nous 
sont venus, cet été, en plus grand 
nombre que jemais. 

La phrase que je viens d'écrire, 
je n’ai pas besoin d'en avertir, ne 
veut pas dire que les Américains 
ne sont pas les bienvenus dans ces 
provinces-ci. Au contraire, nous 
les apprécions. Ils forment une 
partie intéressante de notre popu- 
lation. Teur esprit d'entreprise, la 
connaissance de la grande culture 
qui convient à nos prairies, auront 
la plus heureuse influence sur le 
développement de ce pays-ci. 

Mais l'immigration en masse 
des Américains à été pour les nô- 
tres, aussi bien que pour les ha- 
bitants de l'Angleterre, une le- 
çon. Ce qui est bon pour les Amé- 
ricains, gens pratiques, se sont-ils 
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dit, doit être bon pour nous. Et 
ils sont venus, et ils sont contents. 

Mais il restait encore quelque 
hésitation chez les gens des mieux 
disposés, en particulier chez les 
premiers pasteurs de l'Eglise ca- 
nadienne-française. Mais grâce 
en soit rendue au Ciel, voilà que 
la visite de Nos Seigneurs Bégin 
et Brunault, va dissiper les der- 
nières craintes. 

Mgr. l’évêque de Nicolet sur- 
tnut, a dit toute sa pensée à St- 
Paul des Métis, à Morinville et à 
maints autres endroits, Il a cons- 
taté que les catholiques de lan- 
gue française ne sont pas en dan- 
ger, dans l'Ouest. Ils peuvent éle- 
ver leurs enfants dans les tradi- 
tions religieuses et  patriotiques 
qu’ils ont apportés de Québec. 

Merci, Monseigneur; votre té- 
moignage nous venge de bien des 
déboires. Il constitue pour nous 
le plus précieux encouragement. 
Aussi sommes-nous de plus en 
plus disposés à suivre vos sages 
conseils. Car, remarquez-le bien, 
Mgr. Brunault, en homme apos- 
tolique, ne s'est pas contenté de 
féliciter pour le bien déjà accom- 
pli. Il a indiqué la voie à suivre. 
Il s'est déclaré enchanté de ce 
qu’il a vu, par ce qu’il a remar- 
qué chez vous: la détermination 
de marcher dans la voie droite. 

Or, cette voie, si nous le voulons, 
sérieusement, peut nous mener 
loin. Heureux possesseurs d’une 
belle et bonne terre de 160 ou 320 
arpents, vous pouvez d’abord arri- 
ver à l’aisance, Puis, avec de l’en- 
tente ,vous pouvez exercer une in- 
fluence heureuse sur vos voisins. 
Vous êtes des gens de foi. Or, il y 
a longtemps que St-Paul le remar- 
quait, c'est la foi qui a vaincu le 
monde. Qu’aurions-nous donc à 


craindre des incrovants qui nous 
entourent? Lies intérêts où ils vi- 
vent, le doute qui les ronge, sont 
pour eux une cause de faiblesse. 
Tandis que nous connaissons notre 
voie, Notre but est bien déterminé, 
Quel avantage! 

Remercions-en le bon Dieu, et 
faisons en sorte que nos enfants 
restent fidèles à la bonne cause. 

Ceci fait, marchons la tête hau- 
te et sachons oser, souvent le seul 
avantage de nos émules sur nous, 


est leur audace. Il est certain que 
nous péchons souvent par trop de 
pusallimité. Per exemple, il est 
difficile d'expliquer autrement, 
uotre absence dans la vie publi- 
que. Voyez ce qui se passe en po- 
litique. Sur 41 députés à Régina, 
nous comptons à peine deux catho- 
liques, et sur 17 députés que nos 
deux provinces envoient à Otta- 
wa, il y a peut-être un ou deux 
des nôtres. Ne pourrions-nous pas 
faire mieux que cela? Certaine- 
ment. Les hommes ne nous font 
pas complètement défaut. Plu- 
sieurs des nôtres ne feraient pas 
mauvaise figure aux côtés des dé- 
putés de Régina, d’Edmonton, ou 
d'Ottawa. 

Quand j'écrivais que l'on pou- 
vait prévoir le temps où les provin- 
ces de l’Ouest enverraient 20 dé- 
putés canadiens-français à Otta- 
wa, on s’est récrié en certains 
quartiers. Et, cependant, la cho- 
se est possible, . Si les vrais notions 
sur |’ Ouest continue à être dissé- 
minées dans l'Est, si les nôtres, 
qui ont besoin de mouvement, 8e 
dirigent de notre côté, si vous 
donnez à vos enfants une éduca- 
tion en rapport avec vos moyens, 
il y aura dans l'Ouest, à un mo- 
ment donné, autant de ‘catholiques 
de langue française qu’il y en a 
actuellement dans la province de 
Québec, et vos descendants bril- | {te 
leront comme les descendants des 
premiers colons brillent mainte- 
nant dans les plus hautes sphères. 
Ce ne sont pas là des songes creux, 
ce sont des aspirations légitimes. 
Il est parfaitement en notre pou- 
voir de les réaliser. Seulement, il 
faut vouloir. 

Sachons done nous affirmer au 
besoin. Réclamons nos droits et 
notre légitime part des honneurs. 
Prenons les moyens de préparer 
l’avexir. Dans le présent, il y a 


certaines précautions à prendre. 
De celles-là est le besoin impérieux 
d'entante ‘et d'organisation. Un 
surcroit d’odcuphtions, cette se- 
maine, ne me laisse que juste le 
temps de jeter au vol ces quel- 
ques notes, Nous y reviendrons. 


À. P. BERUBE, PP. 
Proc.-Dioc. 


 — 


ELECTIONS PROVINCIALES, 


ns 


La rumeur que les élections pro- 
vinciales auraient lieu en déc&m- 
bre prochain, a fait le tour de 
la presse de l'Est. Certains jour- 
naux ont même donné la date ex- 
acte: le 15 décembre, 

Nous sommes en mesure d’an- 
noncer à nos confrères que leur 
information est complètement er- 
ronée, 


Le premier ministre Rutherford 


interviewé sur cette question, a 
donné Vaffirmation nette qu’il 
n'y aurait pas d'élections provin- 
ciales cette année, 

Le parlement n'1 duré que trois 
ans, ert-il dit, il durera une an- 
née encore. 


nement EE 


-Accusé de réception. 


Superior (Winconsin) 


Nous accusons réception d’un 
billet de faire part, de noces d’ar- 
gent sacerdotales, qui nous a été 
envoyé par nos compatriotes é- 
tablis à Superior, (Wisconsin). 

I1 s'agit du vingt-cingième an- 
piversaire de l’ordination de leur 
curé, le Rév. Augustin Gagnon. 

À l’occusion de cette pieuse fè- 

te, il ÿ aura une messe pontificale, 
célébrée en l’église St-Louis, le 
24 novembre prochain. 


Le comité, chargé de régler les . 


détails de la réjouissance que les 
paroissiens organisent à cette oc- 
casion, se compose de trois de nos 
compatriotes : 

MM. T. C. LaBrec, président; 
A Morin, Secrétaire: L. Sicard, 
Trésorier. 

Nous ne saurions dire à nos a- 
mis de là-bas à quel point leur at- 
tention delicate, de songer au 
journal lointain, nous a touchés. 

Il est un réconfort de penser 
que, quoique exilés de la patrie, 
nos gens demeurent indéracina- 
blement attachés à notre langue 
et à leurs compatriotes, et qra- 
méricains de fait, ils restent tou- 
jours canadiens de coeur. 

Que nos amis de Superior re- 
çoivent avec nos remerciements 
cordiaux, les souhaits les meilleurs 
pour l’anniversaire des noces d’ar- 
gent de leur pasteur, 


DEUX CHEMINS DE FER 


POUI 


Le parti des Arpenteurs du Canadian Northern est par- 
venu à la rivière Pembina et le tracé traverse l'emplacement de 


la future ville. 


La construction de ce chemin de fer sera commencée de 
bonne heure au printemps. 


Les ressources et les avantages naturels de Pembina com- 
binés avec la présence de deux lignes de chemins de fer en 
feront une ville importante. 


En achetant des lots de ville, dès à présent, vous les 


obtiendrez 


que les rails seront posés. 


dans un endroit central et vos profits sont assurés dès 


La valeur des Lots qui nous restent a vendre sur cet emplace- 


ment subira une plus value de 50 pour cent le ler Decembre. 


Ce serait avantageux pour vous d’y engager 
vos capitaux. 


Les prix sont de 


$50.00 à $150.00 


à comptant et la balance en 6 ou 12 mois à 7 pour cent. 


Une visite à 


W. S. HEFFERNAN 


RE 


l'office de 


Agent du Townsite de Pembina, vous convaincra de l'extra- 
ordinaire opportunité d’un achat. 


257 Avenue Jasper Est 


Phone 1342 


MT 


NOVEMBRE SUR LA FERME. 


Voici l’époque de l’année où des 
soins et de grandes précautions 
sont nécessaires au fermier, s’il 
veut maintenir ses animaux en 
de bonnes conditions eanitaires, 
et ne pas perdre por de fréquents 
décès dans son ‘‘stock”” les bénéfi- 
ces qu’il va recevoir chaque jour 
aux élévateurs. 

C’est le moment surtout où les 
jeunes animaux doivent absolu- 
‘ment rentrer le soir à l’étable, ai 
l'on veut qu'ils deviennent forts 
et vigoureux et, par la suite, rap- 
portent des profits, 

La chaleur durant les froides 
nuits de gelée leur est aussi né- 
‘cessaire que la nourriture, ce qui 
n’est par peu, on le voit, 

Dans l’étable, il faut les diviser 
en autnat de groupes que possi- 
ble. , 

11 leur faut une longueur suffi- 
sante de mangeoire ou de crèche, 
sans cela les plus forts empêchent 
les plus faibles de s'approcher de 
leur nourriture. 

Chaque fois qu’on le peut, il 
faut séparer les génisses des jeunes 
boeufs. 

Il faut toujours donner une a- 
bondante litière de paille bien pro- 

re, - 
: Les murs doivent être blanchis 

à la chaux extérieurement et inté- 
rieurement. 

" Faire attention aux déjections 
des animaux pour se rendre comp- 
te de leur état de santé. 

Les tenir toujours aussi propre- 
ment que possible. 


; Les vaches laitières. 


Les vaches laitières réclament é- 
galement des soins avec les froids 
rigoureux. . 

Le fermier doit ne pas ména- 
ger sa peine en ce qui les concer- 
nent. 

Naturellement nous parlons du 
fermier qui veut faire de l'argent 
le plus possible sur sa terre et 
qui pour cela désire produire du 
beurre maintenant queles prixsont 
rénumérateurs, ; ! 

Comme les jepnes animaux, 
comme tous les ahimaux.,devrions- 
nous dire, les vaches laitières de- 
mandent la plus grande propreté. 

En fait que de nourriture, il 
leur faut chacune environ 40 li- 
vres de plantes fourragères. 

Ne leur donnons pas de racines 
de la famille des navets, le lait 
en contracte un mauvais goût, 
mais plutôt des betteraves, des ca- 
rottes saines... . 

Comme aliment sec dans la ra- 
tion, le foin entier ou haché est 
ce qu’il y a de mieux. Mais lors- 
qu’on.en manque, on peut em- 
ployer la paille de grain hachée ou 
de la paille de pois que l’on rend 
plus nutritive en y ajoutant un 
supplément de son, de drèche ou 
de moulée, ce qui excite les ani- 
maux à la manger entièrement. 

La quantité de grains ou de 
tourtaux que l’on peut ajouter à 
tous les aliments pour compléter 
la retion dépend beaucoup de la 
taille des vaches, de leur appétit 
et de leurs qualités laitières. 

Lorsque le temps est froid et 
humide, suivant le conseil de bons 
praticiens, il faut donner au moins 
un repas chaud par jour et ne pas 
laisser les animaux sortir de l’é- 
table. | 

Les vaches à lait doivent être é- 
trillées régulièrement chaque jour 
et être tenues dans la plus grande 
propreté. 

C’est parmi les veaux du prin- 
temps qu’il faut choisir ceux que 
l’on veut élever pour le lait. 


Les Moutons. 


Les moutons doivent être nour- 
ris surtout avec des racines fourra- 
gères, et cela pendant tout l’hi- 


ver. 
Il vaut mieux couper les 


rées et il y a moins de perte. 


Les navets blancs tendres n’ont 
généralement pas besoin d’être 


coupés. ‘ 


Les choux sont particulièrement 
époque; ils 
sont très nourrissants et très sains. 
.: On perd' souvent les brebis pour 
leur avoir donné trop tôt des na- 
vets, c’est-à-dire lorsque ceux-ei ne 
sont pas assez mûrs. Les nourris- 
seurs de moutons connaissent bien 
ce fait; aussi sont-ils toujours dis- 
posés à payer plus cher un mou- 
aux racines qu’- 


avantageux à cette 


ton habitué 
un autre qui. sürt du pâturage. 


Pour passer du pâturage aux na- 
vets cn peut employer les choux 
avec avantage, eb c’est-ce qu’il y 
a de mieux; il est donc avanta- 
geux de cultiver:chaque année u- 


ne certaine quantité de choux. 


Lorsque les racines fourragères 
\ 


Do, | 
: j 


terminés, les chevaux n'ont guè- 
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La volaille commune s’engraisse |table bloquande des élévateurs le 
assez facilement; mais elle a l’in- {long des lignes. 

convénient d’être petite et d’accu- | Malgré cela nous avons eu en- 
muler sa graisse sur les intestins |core un totel d’inspections à l’ar- 
et les parois du ventre au lieu}rivée du grain qui, de beaucoup, 
qu’elle soit répandue dans tout le | dépasse celui de l’an dernier. 
corps et dans les parties charnues. | Durant Octobre, 16,505 chars, 

L'engraissemen# doit se faire | de blé, avoine et orge, ont été ins- 
dans un endroit sain, un peu obs-} pectés contre 10,939 pour le mois 
eur, où, il n’y a pas de bruit; et le| correspondant de l’année précé- 
local doit être confortable. dente. 

La propreté du local à engrais-! Le total d’arrivage du blé com- 
sement est de la plus haute im-| prend à lui seul 16,397 chars con- 
portance pour le succès, afin d'é-|'tre.9,521 l'an dernier. 
viter les maladies et de faire pren.| I/avoine 1,889 ichars rcontrd 
dre’à la chair un goût exquis. 194. > 

Il est avantageux de délayer la! L’orge subit une diminution, 
farine avant de la mélanger aveo}729 chars contre 194. 
d’autres matières et de la laisser] Depuis le premier septembre, 
fermenter ou s’aigrir. La farine c’est-à-dire depuis le commence- 
fermentée est recherchée des vo-| ment de l’arrivée de la nouvelle 
lailles et facilite la digestion. récolte, le chiffre de chars de blé, 

Le coût de la nourriture par |inspectés, a été de 24,236 contre 
livre de grain, pendant l’engrais- | 11,861 pour la même période du- 
sement, est de 4 à 6 centins par l'rant l’année dernière, 
livre. L'inspection de l’avoine a re- 

Une bonne ration d’engraisse-[lev le chiffre de 1,976 chars de 
ment doit avoir bon goût. L’avoi- |.ce grain contre 960. 
ne finement moulue, devrait for-| L’orge, 1,299 contre 889. 
mer la base de tous les mélanges] Les chiffres totaux indiquent 
de grain. donc des résultats doubles. 

Le blé-d'Inde moulu, en trop| Et dire que des esprits chagrins 
grande quantité, produit une chair | persistent à croire que sous notre 
jaune, de qualité inférieure. gouvernement actuel l'Ouest court 

Les pois meulus donnent une [à sa ruine! 
chair dure ,qui n’est pas armée. 

Les mélanges de grain moulu 
suivants sont recommandés com- 
me avantageux: 

lo. Avoine moulue, 2 parties; 
orge moulue, 1 partie; farine de 
maïs, 1 partie; lait écrémé: le tout 
en pâtée. 

20. Avoine moulue, 4 parties; 
orge moulue, 2; maïs moulu, 1; 
farine de viande, 4; lait écrémé : 
le tout en pâtée. 

30. Avoine moulue, 4 parties; 
orge moulue, 2 parties: lait é- 
crémé : le tout en pâtée. 

4o. Parties égäles  d’avoine, 
d'orge et de sarrasin moulus, lait 
écrémé : le tout en pâtée. 

I1 faut en moyenne 16 livres de 
lait pour chaque 10 livres de 
grain moulu. 

La nourriture doit être distri- 
buée dans des augettes bien pro- 


sont coupées, un ‘homme peut a- 
voir soin de 200 ‘brebis. 

Les brebis pleines doivent être 
traitées avec toute là douceur pos- 
sible; il faut surtout éloigner lcs 
chiens qui pourraient leur nui- 
re. . 

Les moutons nourris avec des 
déchets de navets doivent rece- 
voir en même temps, dans leurs 
rateliers, du bon foin; il faut aus- 
si leur donner des tourtaux en 
plus ou moins grande quantité 
suivant les circonstances. * 

Une demi-livre de tourteaux par 
tête et par jour est suffisante à 
cette saison pour les moutons qui 
ne seront bons à vendre qu’en 
mars, 

On donnera une demi-livre à 
trois quarts de livre à ceux qui se- 
ront bons pour le marché vers la 
nouvelle année: 

Quant à ceux qui sont déjà 
prêts pour la vente, on leur don- 
nera de 11% à 2 Ibs. suivant la 
taille et pendant un court inter- 
valle de temps. 

On peut substituer au foin de 
la paille hachée: mais alors, il 
faut donner en même temps une 
bonne ration de moulée ou de 
grain et alors supprimer les tour- 
taux, 

Dans chaque compartiment de 
la bergerie il faut mettre une pier- 
re de sel àla disposition des mou- 
tons. 


moments 


x CONSEILS PRATIQUES 
Chevaux. 
Les travaux d'automne étant 


Le Cheval. 


Un mêyen très simplé et très 
commode d'apprendre au cheval 
à reculer est de placer ses doigts 
entre la poitrine de l'épaule et le 
sternum (cet os plat qui s'étend 
du haut en bas de la poitrine du 
cheval.) . 

La moindre pression à cet en- 
droit force l’animal à reculer im- 
médiatement, 

Si, en opérant ainsi, on a. soin 
de dire constamment au cheval: 
“back il comprendra vite, et 
agira en conséquence. 


re à faire que les transports et 
voyages nécessaires à la ferme, 
ou les battages, ils ne doi- 
vent donc rien recevoir en plus 
des rations ordinaires. . 

Dans quelques pays et dans 
quelques fermes, il est d'usage de 
ve pas battre les grains destinées 
aux chevaux et de leur donnerpail- 
le et grain ensemble au lieu de 
foin. C’est là une bonne pratique 
surtout si on a soin de semer du 
trèfle en même temps que le grain 
dans la même terre. 

Si on ajoute à cette ration quel. 
ques racines: coupées, surtout des 


Il arrive parfois que les che- 


car ; res. J l 
carottes’ cela n'en ,vaut que P Lorsque la farine n’a pas fer- | vaux ont la mauvaise habitude de 
‘: : ie, i e à le bois de leur mangeoire. 

Les jeunes poulains de l’année} mentée, il est bon d'ajouter une | TEE : 
peuvent Revoir du bon | petite quantité de sel à Ja pâtée. Un des moyens les plus simples 
est de couvrir le bois de la. man- 


Aussitôt qu’une volaille est tuée 
il faut enlever le foie et les intes- 
tins. Si on néglige de le faire, la 
bile communique en peu de temps 
un goût désagréable à la chair. 

Il faut commencer à enlever les 
plumes à sec dès que la volaille est 
abattue. | 

Laissez les plumes sur le cou 
sur une longueur de deux pouces 
à partir de la tête, laissez aussi 
un collier de plumes autour de 
l'articulation du jarret, et les pe- 
tites plumes au joint extérieur de 
chaque aile. 

Nettoyez soigneusement le reste. 
Enlevez tous les bouts de plume, 
et faites en sorte que le sujet ait 
aussi bon aspect que possible. Plu- | 
mez avec soin afin de ne pas dé- 
chirer la peau. 


net mme mme 


LA RECOLTE. 


foin, quelques racines, un peu de 
paille; un peu de grain les fe- 
rait profiter beaucoup, mais on 
conseille de ne pas leur en donner 
plus de } à 1 gallon. 


ms 


geoire d’une coûche de savon noir. 
Le cheval se gardera bien d’y 
toucher. 


Un excellent moyen  d'empê- 
cher les chevaux de manger l’avoi 
ne trop vite, est de mélanger à 
leur portion un volume égal de 
paille hachée. : 

Le cheval ne pouvant avaler la 
paille sans la mâcher, sera bien 
forcé de broyer en même temps s0n 
avoine. 


Porcs. 

Les porcs nés depuis cette épo- 
que jusqu’en février ou mars 
ne sont pas en général profitables, 
à moins qu'ils ne soient tenus bien 
chaudement. . 

Ïl ne faut pas conserver pour 
la reproduction des truies ayant 
moins de 12 tétines. 

Les porcheries doivent être 
chaudes et tenues dans le plus 
grand état de propreté. 

On peut employer pour l'en- 
graissement des porcs, les eaux 
grasses de la maison, des racines, 
de l’ensilage, du trèfle haché, des 
patates cuites, en même temps que 
de la moulée et des grains. 

Ne pas trop leur ménager la 
litière. 

Tenir les auges bien propres. 


PR 
LES FRANCAIS AU CANADA. 
Suite de la page 2. 


Augustin Normand qui, depuis 
quelques années y rétablit sa san- 
té en faisant oeuvre de colon. Il 
a transformé, par les procédés les 
plus modernes, la forêt à laquel- 
le il s’est attaqué, en champs et en 
prairies, éablissant une ferme mo- 
dèle que son ingéniosité jointe à 
une sage direction à su rendre 
des plus prospères malgré la pé- 
nurie de la main-d'oeuvre. Le cor- 
respondant du  ‘‘Havre-Eclair”’ 
n'oublie pas l’accueil chaleureux 
et spontané que lui prodigua le 
propriétaire de Taillon, lui facili- 


Les statistiques publiées récem- 
ment à Ottawa et concernant la 
récolte des plantes potagères de 
grande culture, c'est-à-dire de pa- 
tates, de betteraves, etc., indi- 
quent une augmentation considé- 
rable pour la présente année. 

Il y a tout lieu de se réjouir 
d'un tel résultat, car l’accroisse- 
ment de cette culture est la signi- 
fication du renforcement de notre 


Volailles. 
Entretenir les  poulaillers en 
bon état. 
Veiller à ce que les 
soient propres et nettes. 
‘Leur donner une bonne nourri- 
ture. 


volailles 


NOVEMBRE, 1908. 


Mil 


Patates au minot 


Boeufs— la livre 2% à dc. : 
Vaches % à 4c pt léphonez à 1728 et notre voiture ire cherch 
5, 1 s ‘ é phonez 28 et notre voiture 1ra chercher ce que vous 
peaux » A à 4 voulez faire réparer 
orcs 51% à 5%c ° 


Moutons 


lu Puissance au Manitobn ou dans les provinces 
du Nord-Ouest, excepté les lots 8 et 2 


PAGES. 


MARCHE D'EDMONTON. CODEC OUPS EEE 


JOURS, 


\ Blé du printemps et nuuveau. 


No. 1 Northern ........,.., 8èc. Partout, au Canada 


No.2. ” .......,., 78e. 
Ne ht » otre qe Demandez les Allumettes de Eddy 

No. 5 ” veoneessee 58c. mm 
No. 6 ” ss...48.0. 


Les allumettes de Eddy viennent de Hull depuis 


Nouvelle Récolte _ , : ‘ 
1851 et ces 57 années de constantes améliorations ont 


106800886606 0B0060 DEEE 
RUE PETER ETC ER EPA PRES RDARES CREDEDEDEES 


Avoine blanche No. 2, 30e. ; dun ee 
Avoine blanche No. 8. 20e. donné aux allumettes d'Eddÿ une perfection que 
Orge No. 3 36e. nulle autre marque n’atteignent. 
Orge No. 4. 29e. , 

. . Vendues et employées partout au Canada. 

Farine au détail, . 
Cepitol— 98 livres 15! Ennannont sonne nr COCHER TOTGHNS 
Capitol— 49 livres 1.60 
Superior —98 livres 2.15 ÉCOGANRORONGEBABAANANRGNETP REACH 
Strong Bakers—98 livres 2.75|%# € 
Straight Grade 265 CONNELLY & McKINLEY 
Leader 2 2.30 2 - € 

-  ENGRAIS 5 Embaumeurs et Entrepreneurs È 

Grau - 16 Olivres 11512 de pompes funebres È 
Son —100 livres 10615 Le £ 
ls ——Chapelle privée et ambulance—- + 

PLACE DU MARCHE 3 | ‘€ 

, h 212 rüe McDoufgall Tel. 1525 Æ 
Avoine au minot 28 à à0c. ë 2 
Oeufs ! PRADA NTI LiteI tite tt IIIe LAS LUE LEDTECEN CALE EE DIET EEE TE CIRTETETEEEZ STE EEEE EU 
Foin de marrais $6. à 59. | 


LIEU EME EEE EME EN ÉIEN EAU ENES ÉPENURÉEN NS CEUTEE RAGE NÉE ENNES 


FOURRURES REPAREES . 


Nous avons un département moderne de coupe, pour la répara- 
tion des fourrures qui nous sont confiées. , Travail de premier qualité 


$8. à $i0 
$10. à $12. 
45 à 50e. 


ANIMAUX VIVANTS 


Foin de terre haute 


4% à 5e. 
$3.60 à $4. 
VIANDE PREPAREE 


CARL HENNINGSEN’S PANTORIUM & DYE WORKS 


TPE SE EE CRE EP ES EVE PTE EE CRETE CRE CE CES 


+ APOBGOUNEGEUHORE 


Agneaux —pièce 


2 ÉHRSENÉE ST SE SEEN EZ LEE SGEN 


à 


pe) 
F4 
w 


Boeuf —au quartier 6à 7c |[geesse QRLLLRLLLELELLNLELLELELALLLELLELELL 
Pore 8 à Je. 
Agneau du printemps $1.00 à $2.|% Désirez vous du CONFORT dans votre nouvelle demeure? 
Mouton 14 à 160.1@ Désirez vous qu’elle soit chaude durant l'hiver? 
Veau 8 à 10c.|% Désirez vous économiser le charbon! | 

‘ VOLAILLES Si oui, vous devreriez’ajoutez à votre maison des DOUBLES PORTES 

Î * 

Poules —à la livre 10 à 19%. et DOUBLES CHASSIS ? | 
Poulets du printemps 12 à 16e. Nous pouvons le faire pour vous. Nous vous donnerons nos prix 


avec empressement. 


CUSHING BROS. CO. Limited 


Coin Elizabeth et Namayo 


Dindons " 17 à 200. 
Canards 12c. 


PRIX DIVERS AU DETAIL 


Beurre de laiterie  20c. à 25c. 
Beurre de beurrerie 
Oeufs frais 


Patates au minot 60e. — 
Oignons, carottes et salades 
au paquet 6e. 
Choux —à la livre oc. Byron-May Co. Ltd. 
Céleri 12% à 15e. ) 


Oignons séchés, 4 1bs. pour 623 Premiere rue, Edmonton. 


Travail pour les amateurs photographes 
Résultats garantis 


[5 


Excursions 
dans l'Est 
Canadien 


Résumé des Régiements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien. 

Toute section de nombre pair des terrains de 


35 Depuis Edmonton, 

— jusqu'aux stations 
d'Ontario et de 
Québec à l'Ouest 
de Montréal, 


non ré- 
servés, pourra ôtre prise comme homestead par 
toutes personnes se trouvant le seul chef d'une 
famille ou par tout individu mâle de plus de 
dix-huit ans, sur un espace d'un quart de sec- 
tion de 160 âcres plus ou mains, 

Une demande d'entrée ou d'inspection doit 
être faite personellement au bureau de l'agent 
local ou sous-agent, 

{t) Au moins un séjour de six mois sur le 
terrain et la mise en culture de celui-ci chaque 
année, au cours d'un terme de trois ans, 

{2} Si le père (ou la mére, sile père est décédé) 
de tonte personne éligible pour faire l'entrée 
d'un homestend d'après le teneur de cet acte, 
quand au lieu de résidence avant d'obtenir la 
patente, pourront être remplies par le fait que 
evtte personne habitera ayec le père ou ln mère, 

(3) Si le colon u feu et lieu sur la ferme qu'il 


€ Billets mis en vente du ler Décem- 
bre au 31 Décembre 1908, retours va- 
lables pour trois mois. Les voyageurs 
à destination de l'Europe peuvent 
acheter leurs billets dès le 21 Novem- 


bre. 


4 Extension de la limite du retour 

peut être obtenue sur un paiement de 
5 dollurs par chaque quinzaine de jours 
ou fraction de quinzaine accordée en 
plus des trois mois légaux. 


posséde dans les environs de son homestend, les 
conditions de cet acte, quant à la résidence, 

our+ont être remplis par le fait de résider sur 
e dit terrain, 

Avant de demander des letfhos patentes, le 
colon devra donner un avis de six niois, en écri- 
vant au Corumissaire des Terres du Dominion, 
à Ottawa, do son intention de faire. 


W, W. CORY, 
Député ministre de l'Intérieur. 
N.B.-— La publication non autorisée de cette 


ra- 
cines avant de les donner. De cet- 
te manière elles sont mieux digé- 


population rurale, en ce sens qu’el- 
le exige une main d'oeuvre plus 
considérable que la culture ex- 
tensive des céréales. 

Les chiffres indiquent que les 
patates ont nécessité une étendue 
de 503,600 acres de terre, avec u- 
ne récolte moyenne de 142 minots 
à l’acre, soit pour tout le terrain 
en culture, 71,511,000 minots en- 
vl'on. 

Les prix du marché qui ont été 
en général de 50 cents du minot 
donnent aux fermiers la jolie som- 
me de 35,775,000 de piastres. 

La culture des betteraves et au- 
tres racines a exigé environ 271, 
443 acres. La récolte a produit en 
moyenne 371 minots à l’acre, ou 
pour le terrain tout entier, 100,- 
707,353 minots. 

La valeur de ces plantes pota- 
gères et fourragères, à 19 cents du 
minot, a atteint la somme de 19,- 
136,000 de piastres. 


LE GRAIN. 


Faire attention spécialement 
aux volailles qu'on veut engrais- 
ser pour le marché. 

ee mme mme ne 
LES GROS PROFITS AVEC 
LE PETIT ELEVAGE. 


Voici l’époque des fêtes qui ap- 
proche à grands pas; et bientôt, 
dans un mois peut-être, la de- 
mande de belles volailles sera con- 
sidérable. 

Les prix seront rénumérateurs, 
ne croyez-vous pas que ce serait le 
moment propice pour se débarras- 
ser des poules de races appauvries 
et dégénérées. 

La somme produite serait un 
joyeux présent de Noël, et l’an 
prochain le poulailler pourrait se 
repeupler de bons sujets de races 
pures, qui,’ ne coûtant pas plus 
d'entretien, ni de nourriture 
pourrait rapporter le double, sinon 
le triple ? 

Si vous adoptez cette sage idée, 
profitons vite du temps qui nous 
reste pour mettre la basse-cour, 
ouw une partie seulement, à l’en- 
grais. 

Les jeunes poulets et ceux d'âge 
moyen s’engraissent en quinze ou 
vingt jours; les vieilles poules en 
vingt-quatre à trente jours. 

Nous avons juste le temps né- 
cessaire, . 

Les coqs qui ont servi les pou- 
les pendant une annes,ne sont plus 
propres à l’engraissement, de ma- 
nière à donner profit. 

Les sujets aptes à l’engraisse- 
ment doivent être bien portants, ? 
vigoureux, à plumes bien luisan-|la température pluvieuse qui, a 
tes et à pattes nettes, gêné le traffic, et enfin, l'inévi- 


Ee + 


pa 


l’époque peu avancée où nous S0M- 
mes de donner le tableau général 
des récoltes de grain pour cette an- 
née. 
Les chiffres qui nous parvien- 
nent ne peuvent être que l'écho 
des arrivages aux élévateurs de 
la tête des grands lacs. 

Le mouvement a été très satis-. 
faisant, si l’on prend en considé- 
ration, les conditions préjudicieu- 
sesoùnous nous sommes trouvésdu 
fait de la grève du C. P. R., puis 


, .[Canadiens-français, demeurera vi- 
I] ne saurait être question, à| 


tant dans la plus large mesure son | *nnonce nesera pas payée, 


euquête en cette partie du Domi- 
uion où tant de Français se sont 
réunis pour aider et continuer 
l'oeuvre de M. Broët qui est mort 
victime d’un terrible accident. 

‘Les amis canadiens du dépu- 
té du lac St-Jean, et ils sont nom- 
breux, ont rendu un juste hom- 
mage à son mérite, Il n'a laissé 
que regrets parmi tous ceux qui 
l'ont connu, 

‘‘Puisse son oeuvre trouver un 
digne continuateur. Puisse-t-il se 
trouver au Parlement provincial 
un ami du député disparu pour 
soumettre au gouvernement cana- 
dien le projet des paroisses de co- 
lonisation, avec toute la chaleur, 
la conviction, qui animaient son 
promoteur. 

“Les hommes passent, mais 
leurs labeurs, leurs idées fécondes 
restent et longtemps la mémoire 
de notre compatriote, qui, par sa 
valeur, força l'admiration des 


Ë 
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jusqu'à midi, le vendredi 4 
1908, pour le transport des 


une fois par semaine aller 


et Wabiunum, Ce contrat 


Postes. 


ront s'obtenir au bureau de 


specteur, à Edmonton, 


Edmonton, 23 Oct, 1908. 


W. H. CLARK 


vace au milieu d’eux. 

Un tel maître ne peut disparai- 
tre sans Risser d’élèves. | 

“S'il a travaillé à la valeur é- 
conomique du Canada, il avait 
commencé à travailler pour l’ave- 
nir moral dû français au Canada. 
La mort ne lui a pas permis d’al- 
ler jusqu’au bout de ses projets et 
de ses espérances. 
“Saluons sa mémoire, le ‘‘Havre- 
Eclair” est le seul journal fran- 
çeis qui lui ait rendu cet homma- 
ge et qui fasse, tardivement, hé- 
las! son éloge.”” 


Manutscturters de 


LURES, Ete, 


farchands de 


CHAUX, POIL, 


Manufacture et Bureau: - 


A. S. PER. | 9me. Rue Ouest, Edmontor 


_ 


CONTRAT DE MALLES 
Des soumissions scellées seront re- 
ques par le Misistre des Postes à Ottawa 


Sa Majesté et pour un contrat de 4ans, 


entre un point projeté appelé ‘‘Gwen- 
dolen,” S.E.+ Sec.8, Tp. 82, R, 4, W5, 


cera au bon plaisir du Mimstre des 


Des avis imprimés, contenant plus 
de renseignements en rapport avec les 
conditians de ce contrat peuvent être 
vus, et des bluncs de soumissions pour- 


Wabamum et au burenu projeté de 
Gwendolen à la résidence de Jas, Ro- 
bertson, où encore au bureau de l'In- 


& Co. 
CHASSIS, PORTES, MOU 


BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 


Canadian 
Northern Ry. 


décembre 
malles de 


et retour 


commen: 


poste de 


A. W, CAIRNS, 4 
Inspetteur des Postes ‘ 
Bureau de l'Inspecteur des Postes 


mens 


Limited 


Nous avons un lot considérable 
de fermes cultivées et de terrains 
pour colons dans le district de 
Clover Baret ceux environnants, 
aussi près de 100,000 acres de 

. terre duns belle région tout très 
‘Î bon marché. Aussi nne maison 
Etc. € 

Occasion unique. Venez nous voir 
, avant d'aller ailleurs 


. No. 621 ire Rue, Edmonton 


etun lot sur la quatrième rue; . 


{Privilèges d’arrèts faciles aux stations 
et choix de routes variées par Duluth, 
St. Paul et Chicago. 


LES MEILLEURS TRAINS 


“TUE ALBERTA EXPRESS " -— Quotidien entre 
Edmonton, Saskatoon et Winnipeg. 


“Tax DULUTH EXPRESS" Quotidien entre 
Winnipeg et Duluth. Q ? 

“Tue ST. PAUL NiGnr FLYER "-- Par le Gre 
Northern Ry. rent 
Ces trains comprennent chars dortoirs 


de lére classe et charsrestaurants. 


“THE ST. PauL Dax ExPREgS"—Par le N.P. 
Railway, Chars Café-Parloirs. 


4 Prix d'exeursions en Éurupe par tous 
les paquebots partant de St. Jean, 
Halifax, Portland, Boston ou New- 
York. 


— men 


On pourra #0 faire réserver des lits et obtonir 
pleines informations en s'adressant à 


W. E. DUNN, 
C.P. & T.4., CNR. Ry. 
uts Ave. Jasper Est Tel. 1712 


EDMONTON, ALTA. 


Alberta ColonizationCo.ÎTERRE À VENDRE-Cette ter 


re se trouve à un mille à l’ouest 
de St-Emile. Elle est clôturée, 
et les bâtisses, maison, écurie 
et grainerie sont complétées. Il 
y à cent acres prêts à labourer. 
Sur cette terre se trouve une 
source d’eau douce. Nous ven- 
drons à un prix modéré, ét à 
des conditions faciles. Veuillez 
vous adresser au Rév. M. le curé 
Normandeau, de St-Emile, Al- 
berta. ‘ 


Jupes confectionés pour D 


$ . 
Nous avons actuellement en magasin un immense assorti- 


ment de jupes confectionnées pour dames en étoffe de différentes 
couleurs et er noir. Ces jupes sont faites en plusieurs grandeurs 
et elles habilleront à merveille n'importe qu’elle dames. 


Jupes 
contectionnées 


de 
*$3.00 “ 
$2000 à 


brun, vert et noir sont employées pour-la confection de ces jupes. 


Jupes pour jeunes filles de $2,25 à 5. 50 chaque: 


W. Johnstone Walker & Co. 


#67 Ave. Jasper Est 


Les étoffes de création r ‘cente; Panamas, Venetians, en bleu 


chaque 
Le magasin où l’on achète à meilleur marché 
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VOTRE DERNIERE CHANCE 


25 p.c. sur toutes les lignes 


Il reste encore 

quelques uns 

|) de ces 

lA Capots Sheep kin 

WA avec collets 
de Fourrure 
ils doivent être 

vendus à des Prix 
de bon marché 


nannasanenaananse 


shnere 


Gariépy & Lessard 


Coin Aves. Jasper et McDougall 


RO QUO UE. EL CES LT LEE FE LE PF ES EF ETES LS LEE LE LA LELY LEE LE EF ES ES et 
TAROT RRBRGRRTAERE 


CARE AA TANGO COUHUNEUHUNUUUUUVUNU 
AGDE LR LEE EE EN LE ES 22 LS SENS LI KO EE ES ÉD EP EDS SU LU OU UE UEEE Ge DU UN 


AUX CULTIVATEURS 
le con- 
Pour tout ce dont vous avez besoin en fait de matériaux € 
struction—Bois, Bardeaux, Portes, Chassis, étc.—venez 
nous voir. Nous vous épargnerons de l'argent en 
vous vendant au plus bas prix possibles. 


su 
G 


D. R. FRASER & CO. Ltd. 
201 ave. Namayo 
Tél. Moutin, 2038, Bureau, 1630 


ACCOTRGAOBAEIGGNONNGAANPOTA 
nine EL E TRES LI ER LR GR ER LEUR EN ESS BY ER LES ES SEE 


EDMONTON 


CL ODPLEL CLLLL ECOLE TETE ET 


$SÉ LISÉYISSIELE 


RESTE Ke où SHEPAN EN APS SE RUN EAN EFNEE 


EE SRÉSSSE LE r= LRÉRIESELÈSTE FA 
| 2 
, Magasin de #< 
J. Fi. MORRIS & CO. Rayons #< 
po Ê op # 
ÿ Vétements “Fit Reform = 
#3, : . | : { . : 
#% Merceries pour hommes, Chaussures, Chapenux # 
FA Nouveautés, Epiceries ë 
Le 
7 
: me | rel 1201 À 
ec. : € 
# 9270-76 Avc. Jasper E. lel. 120 # 
5 HS 
er En Re LES LEE REC PR ARR CA PR ORNE EN RAGE LR RARE LEE RES 
5483 LL LIL 


COMPANY 


Détaillants en toutes sortes de Viandes fraiches et, 

fumées, Poissons et Gibier de saison. 

Nous ne vendons que des Comestibles de Choix et cela 

aux plus bas prix possible. 
2LLLELISOTASLESCS QRLELE 


LA 


gir autrement. Ce n’est pas sa 
faute si la petite moue reparaît 
plus souvent qu’il ne convient — 


COIN FEMININ 
Suite de la page 8. 


| bue, est en visite 


dépêches annonçant notre service 
régulier de tramways. 
fa est la manifestation, sans dou. 


LE E COURRIER 


08] NOTES LOCALES. 


L'Hon. Frank Oliver, ministre! litiques, ont acelamé la décision 
£| du gouvernement de demeurer fer- 


de l'Intérieur, est  actuellemen 


dans notre ville. 


Le juge Noël siège dans le dis- 


S|trict de Saint- -Albert, cette semai. 


ne. 


Mademoiselle Dubuc, soeur de 
notre concitoyen M. Lucien Du- 
à Edmonton, 
l'invitée de Madame Beck, à ses 
résidence de la quatrième rue. 


Madame À. Blais est revenue 
dernièrement d'une longue pro- 
menade en province de Québec. 

Nous lui souhaitons la bienve- 
nue au milieu de ses nombreüx 
amis d'Edmonton. 


Dans la bouqghe de chacun l’ex- 
quis cigare ‘LA PALMA”. Fait 
à Edmonton. u 


€ 

Un concert donné par. les élèves 
de l'Ecole Séparée, est annoncé 
pour le 27 novembre prochain, à 
8 heures précises. 

L'ouverture des portes se fera 
à 7 heures et demie. 


Prix des places, 50 cents. 


Malgré que le saison ordinaire 
où les immigrants viennent soit 
passée, - un grand nombre de co- 
lons continue à arriver chaque 
jour dans notre ville. 

Notons le fait satisfaisant que 
presque tous ces nouveaux arri- 
vants partent immédiatement à 
la recherche de terres. 

Au bureau des terres, on con- 
tinue à enrégistrer  quotidienne- 
ment de nombreuses entrées de 
homesteads. 

La plus grande partie des hom- 
mes qui ont travaillé sur la li- 
gne du Grand Tronc, à l'Ouest 
d'E dmonton, ne quittent pas no- 
tre région et prennent des home- 
steads ‘dans ce district. 


L 


Ta commission des tramways 
de la ville, a reçu un télégramme 
de ses avocats d'Ottawa, l’infor- 
mant que le C.P.R. accordait la 
permission de traverser sa voie 
de chemin de fer à Strathcona. 

La faculté de traverser le pont, 
n'est plus qu'une question de quel- 
ques jours. 


Nous enrégistrons avec plaisir 
le fait que nos grands confrères de 
Montréal , insèrent avec des ti- 
tres en caractères d'affiches, les 


te, de leur surprise qu'un poste 
de traite d'hier ait déjà des tram- 
ways électriques. 

Nos confrères ont pour excuse 
de n'être pas encore venus dans 


l’Ouést. 


Après une vague froide philoso- 
phiquement supportée, la tempéra- 
ture est redevenue d’une grande 
douceur, Voici revenus nos au- 
tomnes délicieux, durant lesquels 
les fourrures ne sont plus que 
vains objets de toilette. 


Les tramways à St-Aibert. 


Il est rumeur que la ville de St- gouvernement est assurée., 


Albert prend les dispositions né- 
cessaires, afin d'être en mesure 
d'offrir, au gprintemps prochain, 
un bonus àla ville d'Edmonton 
pour la. prolongation jusqu’à St- 


Albert de son système de tram-|nement de cette semaine qui s’im- 


Ways. 


Il est certain qu’une extension:| deuxième plan la 
semblable serait l'occcasion d'un |chambres, même les coutumières 
sérieux appoint au produit finan- |et 
cier du traffic des tramways; cela |suffragettes. 


aurait de plus l’avantage de déve- 


lopper considérablement la partie Londres, 150,000 sans-travail, et 


nord de notre ville. 


I n'y à aucun doute que dès !cepté comme exact. 


que les ouvriers et employés se- 

aient assurés de moyens de trans- 
ports faciles pour aller à leur tra- 
vail, ils n “hésiteraient pas à é- 
tendre jusqu’à plusieurs milles les 
limites de leurs résidences, créant. 
de la sorte des faubourgs dépen- 
dents d’Edmonton. 

À lu législature prochaine, on 
demandera à ce que les bornes de 


la ville soient exportées plus avant|les ‘‘loafers’? 


de facon à enclore les subdivisions 
de terrains qui enserrent Edmon- 
ton de tous côtés. 


Un nouvel arrivé dans l'Alber- 
ta, M. Léger Roy, de Lemoureux, 
était eu ville la semaine dernière, 

Le pays lui plaisant fort, il 
est immédiatement parti à la re- 
cherche d'un homestead dans la ré- 


A ne A ne de ee ce 


DE L'OUEST, JEUDI, 19 NOVEMBRE, 1908. 


sible et, pour n’en donner qu’un 
‘lexemple, en 1907, qui fut une an- 
née exceptionnelle, les enfants 
des écoles de Londres arrivant sans 
avoir rien mangé depuis leur re- 
pas scolaire de la veille se chif- 


me sur la cauestion d'honneur na-| &ient par . cent vingt-deux mil- 
tional, A e, 


De plus, il est à croire que l’Al- .: 
lemagne sait que l'Angleterre et] Tous les ans la situation s’ag- 
la Russie ont été tenues au cou-fgrave sans que la prospérité com- 
rant de tout ce qu'a fait la Fran-Imerciale influe sensiblement sur 
ce et que nôn seulement elles ap-|elle. Les causes initiales doivent 
prouvent celle-ci, mais encore | donc être cherchées aïlleurs. 
qu'elles sont prêtes à l’appuyer 
moralement et matériellement. 

L'E jurope assiste maintenant 
au premier essai de la triple al- 
liance anglo-franco-russe et la 


NOUVELLES DE PARTOUT. 
Suite de la page 1. 


| Nouvelles Fourrures | 


es nn mm 


| 
Cate étiquette garantit la E || Prix Attirants 


t6 du tabac noir 
Les à chiquer 


Black Walen 


En grosses palettes. 10 


8 Nous vous rappelons de passer uus- | 
| sitôt que vous le pourrez à notre} 
! rayon de fourrures, Vous connuis- | 
i sez Îles raisons qui nous forcent à | 
i vendre ces fourrures à sacrifice, | 
1 Aujourd'hui nous vons donnons | 
| quelques uns de nos nouvenux prix | 
h avec, en regard, les anciens : 


Superbe tour de cou en mink | 
Ù marmot avec deux têtes (nne de ] 
4 |! chaque côté du cou) et deux queues 
11 une à chaque extrémité, bonne lon’ 
h gueur, Prix 86,95 | 
11h Prix de vente. ......,.,.., .…. #50! 


M. Lloyd George en a derniè- 
rement énoncé quelques-unes. A 
part les raisons économiques com- 
munes à toutes les nations, elles 
résident dans la constitution mé- 


Votre Vote 
| et votre influence 


et à n e a 

France se “réjouit de cette épruevi me de l’Angleterre. il Manchon mode Empire. 

qui.marque son émancipation dé- | t d d Al Prix 81.50... … Pix de vente 84.05 | 

Lois Léo ET : ” ï 

finitivé de l'hégémonie alleman Tant que les 43 millions de su- |} sont demandes Tour de cou en rink mit extra] 
». . , jets britanniques ne pourront pas |Ë AE long, Prix $0.00 | 
Londres. — L'attitude de Ÿ An P pes | à | Prix de vente... ....,.,.,.... $5.95 


exprimer leur volonté d’une façon 
équitable, tant qu’il existera des | 
privilèges à à même d'imposer leurs 
idées par dix bulletins de vote aux | 
éléctions législatives, tant qu'une |E 
Chambre haute composée de 500 | 


gleterre dans la crise actuelle est 
clairement indiquée dans l'article 
suivant publié per le‘‘Spectator”” : 

“Nous n'avons qu'une chose 
à dire en ce qui concerne l’inci- 


Tour de cou en mink marmot 
h avec très large col, Prix $13.75 
1 Prix de véñte.......,........ $10.09 


à Jolie fourrure d'écureuil grise, 
Ü très honne qualité, Prix $8.00 
h Prix de vente..... ,... lors 86.75 


qui se porte Candidat 


dent de Casablanca, c’est d'assurer |lords siégeant par droit d’hérédi- au 

mes voisins et nos amis les fran té. pourra opposer son vote aux |} CONSEIL MUNICIPAL VENTE DE MANTEAUX 
çais, que, si malgré tout l’esprit|lois votées par la maijorité des 

de conciliation que leur gouver-|membres du Parlement. il ne faut :Ë d’EDMONTON POUR DAMES 

nement montre dans ses négocia-|pas compter sur les réformes s0- ï pour 1908 Ï1 y a quelques jours nous avons 


tions ‘avec l'Allemagne, les affai- 
res tournaient au pire, ils trouve- 
raient immédiatement l’Angleter- 
re à leurs côtés et. cela malgré les 
lourdes responsabilités qui incunr- 
beraient à cette puissance. 

Voici maintenant les dépêches 
qui apportent la conclusion de l'in- 
cident : 


Hi recu huit nouveaux mantaux pour 
A dames. Manteaux coupé: d'après 
j ln plts récente monde; manteaux 
1 qui sont entièrement différends de 
| ceux que vous voyez dans les autres 
| magasins ; manteaux qui sont faits 
Ë par les tailleurs les plus experts 
i du Canada, En teintes bleue, verte 
| et brune—pas deux de même cou- 
| leur dans le même style—tiois prix 
à différents : 


ciales efficaces et durables, 


Paris. Le ministre des affai- . | Manteaux de $17.50.....-pour...... 
res étrangères regarde l'incident , ‘ | Manteaux de 9$20.00...... pour. .,... $14,75 
Casablanca — la désertion de su- e Journal est le défenseur Manteaux de $22.80...... pour. ..... $16.00 
jets allemands de la légion étran- \ | Il n'y en à que huit, ainsi venez |’ 
gère de l’armée française — com- de bonne heuresi vousen désirez un, 


me virtuellement réglé. Le gou- 
vernement a télégraphié à M. 
Cambon., l'imbussadeur de Fran- 
ce à Berlin, d'accepter leS propo- 
sitions soumises par le baron Von 
Weachter, du ministère allemand 
des affaires étrangères. 

Bien qu’on ne soit pas disposé 
à s’énorgueillir de cette victoire 
française, on est cependant très 
heureux que l’Allemagne ait fi- 
nalement reconnu la justice de la 
prétention française qu’il ne pou- 
vait y avoir de désaveu de la con- 
duite des agents françäis à Casa- 
blanca avant la décision du tri- 
bunel d’arbitrage. L'Allemagne 
base son consentement sur le ca- 
ractère absolument divergent des 
rapports de l'incident faits par 
les agents de la l'rance et ceux de 
l'Allemagne. 

La formule de règlement, telle 
qu’acceptée, se compose de deux 
déclarations: la première est pra- 
tiquement identique à celle sou- 


vigilant de la Religion, de la 


F. Perkins & Co 


133 Ave. Jasper Est 
MAGASIN AU COMPTANT 


Langue et des Droits d'un 


peuple.” 
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REPARATION 


S'abonner à un journal, DE MONTRES 


c'est, en. le soutenant, faire 


Notre dépnitement de répa- 
ration de montres à la répu- 
tation de donner un travail 
de première classe. Et cela 
est cause d’une augmentation 
énorme dans le travail qu'on 
nous apporte. Si votre inon- 
tre a besoin de réparation 
apportez-la nou, et nous vous 
la rendrons comme neuve, 
Et si vous n'aviez pas satis- 
faction nous vous rendrions & 


œuvre patriotique. 


Canadiens-Français, abonnez- 


me 
mise -par J’embassadeur Cambon | votre argent. & 
la semaine dernière, elle stipule vous au ë 


qu'après l'échange d'expressions 
de regret mutuel de l'incident, la 
question de droit et de faits sera 


3. F. WATCHER À 


soumise à l'arbitrage du tribunal Horloger et Bijoutier Ë 
de La Have, en vuc des contradie- 124. AVENUE JASPER E. ï 
tions dans les rapports français | $ É 


et silemands de l'incident. 

La seconde déclaration stipule 
que le pays dont les agents au- 
ront été trouvés en faute fera des | mm 
excuses à l’autre. 

. Berlin. — La nouvelle formule 
de règlement à été approuvée par 
l'empereur Guillaume, ce qui si- 
gnifie que son acceptation par le 
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Bailhe-Hamilton 
Salon de Rafraichissement 


Thé, Café, Confiseries, Bons-Bons, 
Fruits 


le seul organe français de 


Nos patisseries sont les meilleu- 
res de la ville 


ANGLETERRE. 


défense dé votre Religion, 


Nous avons un assortiment com- 
plet de Bons-Bons 


Essayez notre “Welsh Rarebit” 
et nos tartes 


{ 
La crise du travail est l'évè- 


et de vos 
Droits à l'Ouest de Winnipeg. 


de votre Langu 


àl'attention, reléguant au 


pose 
rentrée des 


Voisin de l'Opera, Ave. à. Jasper 
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orageuses manifestations des 


u dons la seule ville de 
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ABONNEMENT — Canada, $1.00 par an: 


ce chiffre officiel ne peut être ac- 


à PAIRI . 
Il est donné par les trade- Etats-Unis, $1.50 ,, GATEAUX 
unions: or il faut se rappeler que Europe, $2.00 » PATISSERIES 


les trade-unions rayent de leurs 
listes les chômes qui pendant six 
mois u'out pas pu payer leurs co- 
tisations. Comme, dans certains 
cas, ces syndicats paient à leurs 
membres un minime salaire de 
chômage, il va sans dire que Îles 
mauvais ouvriers et les paresseux, 
sont éliminés avec 
le plus grand soin. Cet élément 
comprend en grande partie des al- 
cooliques et des dégénérés: leur 
cas ne saurait être étudié dans cet 
article. 
Maïs il y à beaucoup d'ouvriers 
ce faisant pas partie des trade- 
unions, soit paree que Jeur mé- 
tier les expose à plusieurs jours 
de chômage pur saison, par mois, 


et fruits de toutes espèces 


Essayez notre | 
‘“Mother’s Bread”? 


facile à digérer 


Le Courrier DE L'Oursr 
EDMONTON, ALTA. 


DRAWER 560. 


Haller & Aldridge 


BOULANGERS & CONFISEURS 


Tél, 51327 223 ave. Jasper 
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fils ténus le jeu normal de la phy- 
sionommie, 

erfois —docile aux caprices de 
la mode — la voilette ne dépasse 
ras la boùche. Comme sa trame, 
Tiée par le haut, est prête à re- 
tnonter il devient indispensable de 
la retenir. Plus que jamais la pe- 
tite moue se forme et par une ma- 
noeuvre habile ramène et main- 
tient dans le devoir le voile trans- 
parent. 
." Vous le voyez, l'explication est 
complète: la femme ne saurait a- 


GALLAGHER-HULL 


ébauche de tie — c'est la voilet- 
te qui a tort. 

Pour tout il en sera de même. 
Au moment de sortir, par exem- 
ple, si l’on à pes une femme de 
chambre dont le zèle et l’adresse 
vous rassurent, n’est-on pas obli- 
gée de porter sa main derrière soi 
afin de constater de ‘‘visu”” —si 
j'ose exprimer en latin cette au- 
dacieuse antiphrase —que l’ou- 
verture de la jupe est hermétique- 
aepr180s quaur 


Suzanne | CARON. 


Tient sa charte du gouvernement de la puissance, Établie en 1874. 


BUREAU CHEF : MONTREAL 


Capital autorisé - #4,000,000; Capital payé - 82 ,500,000; Réserve - 82,000,000. 
Dépots plus de $11,000,000. Dr 
Achète et vend des traites sur toutes les parties du monde, 


È DÉPARTEMENTS D'EPARGNES 


Dépôts reçus de UNE PIASTRE en montant, sur lesquels nous payons 
au taux courants. 
Nous vous reservons toujours l'accueil le plus courtois 


| Succursale d'Edmonton Ce 


gion de St-Paul des Métis. 
ON DEMANDE —de suite un 


jeune garçon de quatorze à quin- 
ze ans. Sadresser au “Courrier 
de lOuest,”” seconde rue, 


et inème par semaine, d'autres 
parce qu’ils sont ouvriers en cham- 
bre, travaillant à des salaires dé- 
risoires, ue leur permettant pas 
de payer la modeste cotisation 
mensuelle des _trade-unions, 

La question du chômage est loin 
d’être le résultat d'une crise com- | 
merciale passagère, comme beau-|lË 
coup l’affirment, Il suffirait pour 
la démontrer de citer des chiffres. 
Dans les années de prospérité com- | 8 
merciale, Je nombre des chômeurs 
n'a pas diminué d’une façon sen- 


UNE JEUNE FILLE —demande 
à s'employer dans famille ca- 
S nadienne-française: Elle con- 
naît très bien la couture et peut 
fournir de bonnes références. 
S’adresser au ‘‘Courrier de 
l'Ouest”? 


intérêt quatre fois par année 


{ 
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